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L’accès à la zone de projet ne peut s’effectuer exclusivement que par l’Ouest via la RD 218. 

Les accès sont suffisamment larges et carrossables pour permettre le passage des véhicules légers comme des poids 

lourds.  

 

 

Figure 117 : Carrefour entre la RD218 et l’entrée du terrain du projet à l’Ouest de la zone d’étude 

 

La départementale RD218 permet d’accéder Aux terrains du projet. Le trafic est lié à la desserte locale, aux camions de 
la déchetterie mais aussi lié à la zone industrielle. Cette route est donc adaptée aux poids lourds. 

  

Terrain du projet 
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4.11. Qualité de vie 

4.11.1. Contexte sonore 

 

Le contexte sonore du secteur d’étude est dominé par la circulation des voiries présentées sur le chapitre précédent, celle-

ci se concentre principalement le long de la RD218 à l’Ouest ainsi qu’au niveau de la RD683 au Sud. Le contexte sonore 

peut être également influencé par la circulation des engins agricoles compte tenu de l’importance des activités agricoles 

dans le secteur. Le contexte sonore des véhicules légers est considéré comme faible. 

 

Classement sonore 

 

Selon l’arrêté préfectoral portant classement sonore des infrastructures de transports terrestres du département du 

Doubs, la commune de Chalezeule est concernée par des secteurs affectés par le bruit. 

 

 

Figure 118 : Classement sonore des infrastructures de transports terrestres - (Source : Préfet du Doubs) 

 

Nuisances sonores 

 

Un plan de prévention du bruit dans l’environnement constitue un plan d’action, élaboré dans le but de prévenir les effets 

du bruit, à réduire si nécessaire, les niveaux de bruit ainsi qu’à protéger les zones calmes. Il s’agit à la fois de recenser les 

actions déjà entreprises, celles en cours et définir celles prévues pour les prochaines années. 

La commune de Chalezeule est concernée par la 3e échéance du plan de prévention du bruit dans l’environnement (PPBE) 

des routes départementales du Doubs (25) via la RD 218. 

 

Le contexte sonore local est lié au trafic routier de la RD218 et de la RD683 ainsi qu’aux activités industrielles 

environnantes. Compte tenu de l’importance des activités industrielle à proximité ainsi que du trafic routier, le contexte 

sonore est considéré comme moyen au niveau des terrains du projet. 

 

4.11.2. Vibrations 

 

Les vibrations locales sont dues essentiellement à la circulation routière le long de la RD218 ainsi qu’aux activités 

industrielles à proximité des terrains du projet. De ce fait, les vibrations sont ainsi considérées comme moyennes 

localement. 

 

4.11.3. Qualité de l’air, odeurs, poussières 

 

La circulation sur la RD218 génère des émissions de gaz d’échappement perceptibles le long de la voie et plus ou moins 

réguliers. 

Par ailleurs, les activités industrielles à proximité peuvent être source de pollution atmosphérique ponctuelle. Enfin, des 

parcelles agricoles sont situées à l’Est de la zone d’étude et l’usage d’intrants peut contribuer à altérer la qualité de l’air. 

 

4.11.4. Emissions lumineuses 

 

L’article 41 de la loi portant engagement national pour l’environnement (Grenelle II) précise trois raisons de prévenir, 

supprimer ou limiter les émissions de lumière artificielle lorsque ces dernières : 

 

• sont de nature à présenter des dangers ou à causer un trouble excessif aux personnes, à la faune, à la 

flore ou aux écosystèmes, 

• entraînent un gaspillage énergétique,  

• empêchent l’observation du ciel nocturne. 

 

Selon la cartographie de pollution lumineuse établie par l’OFB, au niveau de la commune de Chalezeule, la pollution 

lumineuse présente un indice de 21 à 21,5. De ce fait, la pollution du ciel est considérée comme moyenne et sa qualité 

comme moyenne. 

 

 

Zone de projet 
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4.11.5. Risques industriels et technologiques 

 

Ni la commune de Chalezeule ni le projet ne se situent au sein d’un zonage réglementaire de Plan de Prévention du Risque 

Technologique (PPRT) (cf partie 4.5.2 – Risques industriels et technologiques). 

 

Le contexte sonore et les vibrations sont influencés par le trafic routier et par l’activité industrielle locale. Les vibrations 

sont considérées comme de moyenne intensité et le contexte sonore local est considéré comme étant de moyenne 

intensité. 

La qualité de l’air est également influencée par le trafic routier à proximité ainsi que par les activités agricoles aux alentours 

des terrains du projet. 

Au niveau des terrains du projet, la pollution lumineuse est moyenne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.12. Hygiène et salubrité publique 

4.12.1. Traitement des eaux usées domestiques et des eaux pluviales 

 

SOURCE : SERVICES.EAUFRANCE.FR 

 

Sur la commune de Chalezeule, l’assainissement collectif est assuré en régie par la Communauté Urbaine Grand Besançon 

Métropole qui s’assure de la collecte, du transport et de la dépollution des eaux. L’assainissement non collectif est assuré 

en régie par la communauté urbaine Grand Besançon Métropole. 

 

4.12.2. Service eau potable 

 

La distribution d’eau potable est assurée en délégation par la Communauté Urbaine Grand Besançon Métropole. Celle-ci 

assure également en régie la production, le transfert et la distribution de l’eau. 

 

4.12.3. Collecte des déchets 

 

Sur la commune de Chalezeule, la collecte de déchets est assurée par la Communauté Urbaine Grand Besançon Métropole. 

La fréquence et les jours de collecte sont les suivants :  

 

- Tous les mardis : ordures ménagères 

- Tous les 15 jours (le mardi en semaines impaires) : emballages recyclables 

 

La déchetterie de Thise-Chalezeule est gérée par le SYBERT et se situe et à proximité immédiate de la zone d’étude. 
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4.13. Conclusion : les enjeux et sensibilité du site 

Tableau 35 : Synthèse des enjeux 

Thèmes Sous-thèmes 
Evaluation des 

enjeux 
Commentaires Interrelation entre les thèmes 

Servitudes, 
réseaux, risques et 

contraintes 

Servitudes et réseaux Négligeables 

Aucune ligne aérienne ni souterraine ne traverse le projet. A notre connaissance, il n’existe aucun réseau souterrain lié aux 

communications électroniques sur le site d’étude. A notre connaissance et à ce jour, aucune information ne permet d’identifier la 

présence ou non de canalisation d’eau potable au sein du site d’étude. A notre connaissance, il n’existe aucun réseau d’irrigation sur 

le site.La présence d’une antenne relais au Nord à environ 380 mètres du terrain du projet est à constater. La présence d’un poteau 

incendie au Nord à environ 590 mètres du terrain du projet est à constater. 

 

Risques Naturels Moyens 
Parmi les différents risques naturels identifiés sur la commune, les risques de retrait-gonflement des argiles, des remontées de nappes 

et des risques d’éboulement ainsi que les risques sismiques sont à prendre en considération. 
 

Risques Industriels et 
Technologiques 

Données 
insuffisantes 

144 sites BASIAS ont été recensés au sein de l’aire d’étude.  

L’aire d’étude éloignée est concernée par 3 sites BASOL dont le plus proche est situé à 328 mètres à l’Ouest de la zone d’étude. 
 

Contraintes Négligeables 
Le projet ne respecte pas le seuil de recommandation des 3 km préconisé par le service technique de l’aviation civil. En effet 
l’aérodrome de Thise se situe à 1,4 km au Nord de la zone d’étude 

 

Milieu physique 

Climat Négligeables 

Le département du Doubs présente deux types de climat sur son territoire. La façade Ouest / Nord-Est est soumis à un climat type 

océanique à tendance semi-continentale, « Cfb » selon la classification de Köppen, se caractérisant par des hivers froids et des étés 

tempérés. La façade Sud / Est du département est soumise à un climat type continental humide, « Dfb » selon la classification des 

climats de Köppen, se caractérisant par des hivers froids et des étés tempérés. En moyenne, les températures dans le Doubs varient 

en moyenne de 1 à 4°C en hiver et de 23 à 28°C en été. La densité de foudroiement est faible. Aucun microclimat n’est constaté au 

niveau des terrains du projet. 

 

Qualité de l’air Négligeables 
La région Bourgogne Franche Comté présente une qualité d’air respectant de manière générale les objectifs principaux concernant les 

polluants réglementés en air ambiant pour la protection de la santé et la végétation. 
 

Topographie Moyens 

L’altitude des terrains du projet varie d’environ 5 mètres en positif en direction du Nord. La topographie locale des terrains du projet 

se caractérise par une topographie plus élevée dans la partie Nord. 

La partie la plus basse est au Sud (278 m d’altitude), puis sur l’Est de la zone d’étude, les terrains du projet s’élèvent de plus de 2 mètres 

de hauteurs. Sur la partie Nord, la surface est relativement plate à une altitude de 282 m. 

De plus, un fossé est présent en limite avec la déchetterie se trouvant à l’Ouest, un dénivelé de 1 à 3 mètres à constater. 

 

Géologie et formations 
superficielles 

Négligeables 

La Commune de Chalezeule est entièrement incluse dans le système géologique du Jurassique moyen. 

Selon le BRGM, les terrains du projet reposent sur les formations géologiques suivantes : 

- Fz – Alluvions récentes (actives ou stabilisées) indifférenciées, graviers, sables, argiles : 

- j3 – Calcaires compacts, parfois bicolores, oolithiques, spathiques, marnes, calcaires à Momies, calcaires à silex (Bathonien)  

- j4a – Calcaires localement oolithiques, lumachelles, marnes, « Dalle nacrée », lacunes (Callovien inférieur). 

Aucune cavité souterraine n’est présente sur site. 

 

Eaux superficielles Négligeables 

La commune de Chalezeule est concernée par la masse d’eau superficielle FRDR625 – « Le Doubs de la confluence avec l’Allan jusqu’en 

amont du barrage de Crissey ». Toutefois, le terrain du projet n’est concerné par aucune masse d’eau superficielle. 

Le projet est exclu des zones inondables et en dehors des périmètres de protection de captage d’eau. 

 

Eaux souterraines Moyens  

Le projet est concerné par 2 masses d’eau souterraine : 
- « Calcaires jurassiques des Avants-Monts – FRDG150 » qui présente un bon état quantitatif et un état chimique médiocre. 
- « Alluvions de la vallée du Doubs – FRDG306 » qui présente un bon état quantitatif et chimique. 
Les terrains du projet sont concernés par des risques forts de remontée de nappes seulement ce risque est à nuancer car le site a 
été remblayé d’une dizaine de mètres sur la partie Nord du site. Ainsi les enjeux sont amoindris. 
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Thèmes Sous-thèmes 
Evaluation des 

enjeux 
Commentaires Interrelation entre les thèmes 

Milieu naturel 

Zonage du patrimoine 
naturel 

Faibles 
Ici, on note la présence dans un rayon de 5 km autour du projet de 6 ZNIEFF de type 1 et de 1 ZNIEFF de type 2. Ces ZNIEFF présentent 

un lien écologique avec le projet considéré comme négligeable à faible. Le site n’est concerné par aucun zonage protégé. 
 

Habitats naturels Faibles 

Trois habitats présentent des enjeux écologiques faibles, il s’agit des : 

- Gazons inondés et communautés apparentées 

- Communautés d’espèces rudérales des constructions urbaines et suburbaines récemment abandonnées 

- Ecrans ou rideaux rivulaires de grandes herbacées vivaces 

 

Zones humides Faibles à Moyens 

Selon la réglementation (loi du 24 juillet 2019), le critère flore/habitat ou pédologique permet de révéler que des zones humides sont 

présentes sur site. Cependant, l’état de conservation des habitats est médiocre et ces zones humides sont d’origines artificielles et 

déconnectées des autres milieux aquatiques. En terme de lien écologique, ces milieux ne présentent pas une bonne capacité d’accueil 

pour la faune des milieux aquatiques au vu des habitats présents qui sont de mauvaises qualités. 

Habitats et flore :  
Les zones humides sont liées aux 

habitats et à la flore les affectionnant 

Flore Faibles 

Les prospections ont mis en évidence la présence de 1 espèce végétale remarquable :  

• La Gesse hérissée (Lathyrus hirsutus) : Cette espèce est inscrite sur la liste rouge de la flore vasculaire de Franche-Comté 

comme espèce quasi-menacée (NT). Cette espèce n’est ni protégée ni déterminante de ZNIEFF. Elle a été retrouvée au sein de l’habitat 

« Gazons inondés et communautés apparentées ». Ses enjeux de conservation sont considérés comme « Faibles à moyens ». 

Habitats et zones humides :  
La flore est liée aux habitats et aux 

zones humides 

Faune 

Avifaune 
Faibles à  

« Moyens à forts » 

Les enjeux concernant l’avifaune vont de faibles à moyens à forts. Le Chardonneret élégant, la Pie-grièche écorcheur et le Serin cini 
présentent des enjeux moyens. Quant à elle, la Tourterelle des bois présente un enjeu moyen à fort. Ces espèces peuvent trouver de 
nombreux habitats favorables en pourtour de la zone d’étude. 

Habitats et flore :  
Les espèces sont liées aux habitats et 

à la flore présente. 

Chiroptères Faibles 
Concernant les chiroptères, une très faible diversité est présente sur la zone d’étude avec une activité presque inexistante. Cependant 

la pipistrelle commune présente tout de même un enjeu de conservation faible. 

Reptiles 
Insectes 

Mammifères 
Faibles 

Aucun reptile n’a été recensé cependant des éléments tels que les parois rocheuses ou les pierriers sont propices à la vie des reptiles. 

Les mammifères et les insectes ne présentent pas d’enjeux de conservation particuliers mais ce sont des espèces qui font partie 

intégrante de la richesse des écosystèmes. En ce qui concerne les amphibiens, un complexe de grenouille verts a été observé sans 

enjeux particuliers. 

Fonctionnement 
écologique 

Faibles à Moyens 

Le site d’implantation est inclus dans un corridor écologique qui appartient à la sous-trame des milieux herbacés. Ce corridor relie la 

zone d’étude au réservoir de biodiversité qui a été évoqué précédemment et permet de maintenir une connectivité entre plusieurs 

réservoirs. 

Le site d’implantation est également inclus dans un corridor de mosaïque paysagère. Ceci confirme ce qui a été évoqué précédemment 

au sujet des déplacements potentiels de l’avifaune et des mammifères dans la partie « 4.7.6. Faune » : il semblerait qu’un corridor 

« en pas japonais » s’étende dans un axe Nord – Sud et connecte la Forêt de Chailluz au Nord et le Bois de Chalezeule au Sud ; les 

boisements qui bordent la zone d’étude forment des « dalles » dans ce corridor.  

Faune et flore : 
Les espèces dépendent de la 

connectivité pour se déplacer ou 
s’implanter dans de nouvelles zones 

Paysage et 
patrimoine 

Paysage Faibles 

Les terrains du projet sont entourés de boisement pour la majeure partie de la zone. Il existe des co-visibilité partielles avec certains 

lotissements de la commune de Thise. Plusieurs écrans visuels sont présents, notamment dans la zone industrielle. Au niveau des 

routes départementales, les perceptions des terrains sont également partielles. 

 

Patrimoine culturel Faibles 

Il existe plusieurs Sites Protégés, Sites Patrimoniaux Remarquables et Monuments Historiques au sein de l’aire d’étude éloignée. 

Cependant, la majorité des sites sont situés dans des zones où il n’y a pas de visibilité sur le projet. Le SPR de Montfaucon et son 

monument historique ont des co-visibilité avec le projet, mais ils sont situés assez loin des terrains, entraînant un phénomène de fondu 

des terrains avec le tissu urbain. 

 

Patrimoine archéologique Négligeables 

Plusieurs zones de présomption de prescription archéologique se situent dans les périmètres du projet, une des trois ZPPA située sur 

la commune de Thise interfère avec l’aire d’étude rapprochée du projet. Cependant la DRAC ne préconise aucune fouille archéologique 

sur le site. 
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Thèmes Sous-thèmes 
Evaluation des 

enjeux 
Commentaires Interrelation entre les thèmes 

Contexte socio-
économique 

Démographie et habitat Sans objets 

L’évolution annuelle de la population à Chalezeule est en hausse constante depuis son plus bas en 1793. En 10 ans, les résidences 

principales ont connu une légère variation à la baisse tandis que les résidences secondaires ont connu une variation à la hausse. Les 

logements vacants sont légèrement en hausse sur 10 ans. 

 

Etablissement recevant du 
public et équipements 

Sans objets 
Le site d’étude est localisé au sein d’une grande agglomération. Un grand nombre d’ERP sont ainsi recensés au sein de l’aire d’étude 

éloignée. Quelques ERP sont présents au sein de l’aire d’étude rapprochée. 
 

Activités économiques et 
agriculture 

Sans objets 

On dénombre 127 entreprises, hors agriculture, dans la commune de Chalezeule en 2019 dont la plupart sont dans le secteur du 

commerce de gros et de détail, des transports, de l’hébergement et de la restauration. 

La commune de Chalezeule se localise dans une zone orientée dans le maraîchage et l’horticulture. 

Les abords de la zone d’étude comprennent des parcelles de grandes cultures (légumes, légumineuses, blé tendre, maïs, autres 

céréales) mais également des prairies (permanentes ou temporaires). 

 

Voisinage Sans objets 

La zone d’étude est incluse au sein d’une zone d’activité. Par conséquent, de nombreux bâtiments industriels sont présents aux 

alentours. Des bâtiments résidentiels sont également présents. Le bâtiment le plus proche est situé à proximité immédiate de la zone 

d’étude, à l’Ouest. 

 

Hébergement, tourisme et 
loisirs 

Sans objets La commune propose des parcs de loisirs, des activités extérieurs et offre des hébergements touristiques.  

Réseaux routiers - Négligeables 
La départementale RD18 permet d’accéder aux terrains du projet. Le trafic est lié à la desserte locale, aux camions de la déchetterie 

mais aussi lié à la zone industrielle. Cette route est donc adaptée aux poids lourds. 
 

Qualité de vie - Moyens 

Le contexte sonore et les vibrations sont influencés par le trafic routier et par l’activité industrielle locale. Les vibrations sont 

considérées comme de moyenne intensité et le contexte sonore local est considéré comme étant de moyenne intensité. 

La qualité de l’air est également influencée par le trafic routier à proximité ainsi que par les activités agricoles aux alentours des terrains 

du projet. 

Au niveau des terrains du projet, la pollution lumineuse est moyenne. 

Agriculture : et Hygiène et Salubrité 
Publique 

Le contexte sonore et qualité de l’air 
est principalement liée aux travaux 
agricoles sur les exploitations aux 

alentours 

Hygiène et 
salubrité publique 

- Sans objets 

Sur la commune de Chalezeule, l’assainissement collectif est assuré en régie par la Communauté Urbaine Grand Besançon Métropole 

qui s’assure de la collecte, du transport et de la dépollution des eaux. L’assainissement non collectif est assuré en régie par la 

communauté urbaine Grand Besançon Métropole. 
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5. DESCRIPTION DU PROJET 
 

5.1. Caractéristiques détaillées de la centrale des Andiers 

 

La centrale photovoltaïque dite des Andiers sera composée de 5 900 modules photovoltaïques d’une puissance unitaire 

de 550 Wc. Ainsi, la puissance maximale de la centrale sera de 3.25 MWc et la production annuelle d’environ 3 900 MWh. 

 
Tableau 36 : Caractéristiques techniques de la centrale (Source : OPALE) 

Surface de la ZIP (ha) 4.1 ha 

Surface dans l'enceinte clôturée (ha) et linéaire de clôture 

(ml) 
3.8 ha clôturés, 785 ml de clôture 

Surface projetée au sol des panneaux (ha) 1.50 ha environ 

Dimensions d'un panneau (m) 
2,1 à 2,3m de long x 1 à 1,2m de large x 0,030 à 0,04 m 

d’épaisseur 

Surface réelle des panneaux (ha) 1.56 ha 

Type de structure 
Profilés acier galvanisé ou aluminium montés sur pieux 

ou vis de fondations ancrées au sol 

Hauteur maximale des structures (m) 3,5 m maximum 

Garde au sol (m) 0.5 m minimum  

Interrangée (m) 2.9 m entre chaque table 

Type d'ancrage envisagé, nombre d'ancrages par table 

(taille des ancrages en m²) 

Pieux battus ou vissés, 6 ancrages par table (0,007 m² 

par ancrage)  

Nombre de tables et dimensions indicatives d'une table Environ 295 tables d’environ 11.5 m par 4,5 m 

Nombre de locaux techniques et dimensions 
1 poste de livraison (3 m de haut, 8 m de long, 3 m de 

large)  

Linéaire et superficie de piste (m²) 410 ml environ, 1 608 m² 

Puissance crête panneaux (MWc) 3.25 MWc 

Production d'énergie électrique estimée par an (GWh/an) 3 900 MWh/an 

Raccordement envisagé (lieu, linéaire) 

Extension de ligne HTA, envisagé rue des Longues Raies 

(linéaire de 320 m environ) pour permettre l’injection 

d’électricité sur le poste de Palente 

Durée de vie minimum estimée du parc (an) 30 ans 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5.1.1. Modules photovoltaïques 

 

Opale EN souhaite choisir une technologie de modules silicium monocristallin à haut-rendement (plus de 20%). La 
technologie PERC pourra être choisie car elle offre un gain de production de près de 4% sur les modules standards.  

 

 

 

Cette technologie de module est reconnue actuellement pour sa durabilité et ses garanties de fonctionnement sur 

l’intégralité de la durée d’exploitation de la centrale. De plus les modules en silicium sont exempts de composés métalliques 

lourds et nocifs comme le tellurure de cadmium. 

 

Les fournisseurs de panneaux photovoltaïques avec lesquels traite Opale EN sont systématiquement membres de 

l’association Soren (éco-organisme en charge du recyclage des modules photovoltaïques). 

 

Ci-dessous les prescriptions techniques souhaitées pour le choix de fournisseurs de modules : 

 
Tableau 37 : Caractéristiques des modules 

Type de cellules Monocristallin PERC 

Dimensions du modules 210 ±20cm x 110 ±20cm 

Poids du module Inférieur à 35kg 

Certificats 

Garantie de produit 

Garantie de performance (dégradation linéaire / 80% de puissance après 25 

ans) 

ISO 90001 - ISO 14001 

NF EN 61215,61730, 50380 

Compatibilité d’Appel 

d’Offres CRE 

Attestation : « Sécurisation de l'approvisionnement des modules » 

Certificat d’évaluation carbones simplifiée des modules 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 119: Exemple de module monocristallin 
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5.1.2. Structures porteuses 

 

Les structures porteuses des modules, aussi appelées tables photovoltaïques, seront en profilé acier zingué, acier 

galvanisé ou aluminium avec certificat anti-corrosion. 

Dans la configuration d’étude choisie, chaque table est composée de 2 lignes de modules assemblés au format portrait. 

Le point le plus haut d’une table par rapport au terrain naturel ne dépassera pas les 3.5 m, tandis que le point le plus bas 

sera au minimum de 0.50 m.  

Une réflexion autour de l’agencement des tables a permis de définir la distance nécessaire entre les rangées afin de 

réduire au minimum la projection d’ombre sur les modules par les rangées qui les précèdent. Cet espace servira 

également de voie de desserte pour les véhicules de services effectuant les opérations de maintenance pendant toute la 

durée de vie de la centrale. Elle est fixée à 2.9 m dans le cadre du projet. 

 

 
Figure 120 : Vue en coupe des tables photovoltaïques 

 

Afin de ne pas modifier l’écoulement des eaux pluviales sur le site, un espacement inter-modules de 2 cm sera réservé 

pour l’écoulement des eaux. Le risque de création de gouttières d’érosion (ravines) sera donc évité. 

 

 
Figure 121 : illustration de l'écoulement pluviale sur la surface des modules 

5.1.3. Fondations 

 

 
L’ancrage des tables photovoltaïques pourra se faire avec des solutions pénétrant dans le sol (ex : pieux battus ou pieux 
vissés) ou avec des solutions superficielles (ex : lestage par longrine béton ou par gabions remplis de matériaux). 
 
Les solutions de pieux battus ou pieux vissés sont privilégiées car elles permettent : 

▪ D’être sans excavations du sous-sol. 
▪ D’être sans impact sur l’environnement. En effet les pieux sont en acier galvanisé sans dégradation et passivation 

dans le temps. 
▪ D’avoir un impact au sol réduit et donc de ne pas imperméabiliser les sols. 
 

La faisabilité technique de ces solutions d’ancrage ne pourra toutefois être vérifiée que lors des études géotechniques. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 122: Exemple de lestage par gabion Figure 123: Exemple d’ancrage par pieux battus ou vissés 
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5.1.4. Equipements électriques – Les câbles 

 

Sur le parc, différents câbles électriques seront mis en place pour transporter l’électricité. Ils peuvent être aériens ou 

enterrés. 

 

Les câbles solaires  

 

Les câbles solaires sont ceux qui relient les panneaux les uns aux autres et qui acheminent l’électricité jusqu’aux 

onduleurs. Situés sous les panneaux, ils restent à l’air libre. Ils seront maintenus sous les panneaux le long des structures 

de manière régulière à l’aide de colliers type « colson » afin de prévenir une détérioration prématurée liée à une 

oscillation. 

Isolés électriquement, ces câbles sont conçus pour résister aux intempéries, aux variations de température, à l’humidité 

et aux UV. Un courant continu circule dans ces câbles. 

 

 
Figure 124 : Exemple de câblage sous les modules 

 

Les câbles cheminant des onduleurs jusqu’au poste de transformation 

 

Après les onduleurs, l’ensemble des cheminements seront réalisés en tranchées. Les câbles BT seront placés dans des 

fourreaux de diamètres adaptés. La mise en œuvre de sable et d’un grillage avertisseur avec un minimum de couverture 

de 50 cm au-dessus des réseaux sera prévue. 

 

Les câbles cheminant du poste de transformation jusqu’au poste de livraison (limite de raccordement avec le 

réseau public) 

 

Le poste de transformation se trouvant directement dans le poste de livraison, la longueur de câble HTA sera très limitée 

et directement dans l’enveloppement béton du local. 

 

 

 

5.1.5. Equipements électriques – Onduleurs  

 

Les onduleurs seront décentralisés avec une capacité maximale pouvant aller jusqu’à 250 kWc. Ils seront directement 

installés en extrémité de rangées de tables ou sous celles-ci afin de limiter les longueurs de câbles en courant continu. 

Leur encombrement restera limité, leur dimension ne dépassera pas 1.2 m de long pour 0.5 m de large et 1 m de hauteur. 

Un châssis de supportage viendra les surélever du sol avec un ancrage semblable à celui des tables photovoltaïques. 

 

 
Figure 125 : Exemple d'onduleurs décentralisés sous des modules 

5.1.6. Equipements électriques – Le poste de livraison 

 
Le poste de livraison est le local technique faisant office de point de raccordement du parc avec le réseau public et 
abritera notamment le transformateur. Il sera installé au Sud-Ouest du site, à l’extérieur de la zone clôturée afin d’être 
facilement accessible par le gestionnaire du réseau depuis le domaine public via la RD218. 
L’emprise au sol de ce poste de livraison est estimée à environ 30 m². La hauteur du poste ne dépassera pas 3 mètres de 

hauteur. La couleur du poste de livraison sera prévue gris. 

 

 

 Figure 126: Exemple de poste de livraison – Installation photovoltaïque de DolExpo 
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5.1.7. Raccordement du parc au réseau électrique 

 

Le réseau électrique HTA du domaine public relie le poste de livraison avec le poste source (réseau public de transport 

électrique). Ce réseau est réalisé par le gestionnaire du réseau de distribution. Le choix du tracé et les travaux de 

raccordement de la structure de livraison vers le poste source sont ainsi réalisés sous la Maîtrise d’Ouvrage d’Enedis. Les 

coûts de raccordement sont cependant supportés par l’exploitant du parc photovoltaïque. 

Le site se trouvant dans une zone industrielle, un grand nombre de réseaux HTA existe à proximité tandis que le poste 

source de PALENTE se trouve lui à 600 m environ. D’après le site CAPARESEAU, la capacité disponible sur le poste source 

et le réseau de distribution Enedis est suffisante pour envisager un raccordement dans le secteur.  

Ainsi, le raccordement fera l’objet d’une extension de ligne le long de la RD218 ainsi que d’un aménagement de 

protection dans le poste source de PALENTE. Dans tous les cas, les câbles nécessaires au raccordement seront enterrés 

sous les routes et chemins existants et aucune ligne aérienne ne sera construite. 

L’autorisation du permis de construire de la centrale photovoltaïque permettra de réaliser la demande définitive de 

raccordement auprès d’Enedis.  

 

 
Figure 127 : Ligne HTA envisagée pour le raccordement, rue des Longues Raies (source : base de données Enedis) 

 

 

5.1.8. Voies de circulation et aménagements connexes et sécurité (pistes de circulation et d’entretien, clôture, 

dispositif de sécurité, etc…) 

 

Modification du terrain naturel 

 

Dans le but de favoriser l'ensoleillement des tables photovoltaïques périphériques, il est nécessaire de procéder à des 

coupes d’arbres dans les bandes arborées situées à l’Ouest et à l’Est de l’emprise du projet (sur une surface d’environ 

1960 m²). Les secteurs arborés situés au Nord et au Sud de la zone d’étude seront en revanche préservés. 

Au Nord-Est, cela concerne l’alignement d’arbustes et d’arbres (essentiellement de jeunes sujets) situés en limite 

d’emprise. 

  
Figure 128 : Zone de déboisement prévu à l'Est 

A l’Ouest, cela porte sur les sujets établis sur le versant côté projet du talus boisé qui délimite la zone d’étude. La majeure 

partie de la bande boisée (arbres implantés sur le revers opposé du talus donnant sur les bâtiments riverains) seront 

quant à elle préservée. 

 
Figure 129: Zone de déboisement prévu à l'Ouest du terrain 

31 ml 

130 ml 

120 ml 
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Au Sud-Est du terrain, une zone de 1 210 m² sera débroussaillée pour permettre l’installation de tables, l’aménagement 

de la voie de circulation et de la clôture.  

 

 
Figure 130: Zone de débroussaillage prévu au Sud 

Enfin, il est également envisagé de remblayer une zone réduite du terrain (200 m² environ), comme illustré ci-dessous en 

marron.  

 
Figure 131 : Extrait du plan de masse du projet 

Accès, pistes, base de vie et zones de stockage 

 

La desserte de la centrale photovoltaïque se fera depuis la route départementale tandis que l’accès existant sera 

conservé (voir l’extrait du plan de masse ci-dessous). 

 

 
Figure 132 : Entrée actuelle au Sud-Ouest du site 

 

La centrale sera équipée d’une piste de circulation périphérique et pénétrante. Cette piste de maintenance permettra 

d’accéder aux différentes constructions et aux éléments de défense contre les incendies. La voie d’accès sera de 3.5 

mètres de large et sera revêtue de matériaux concassés perméables. Elle comportera une aire de croisement et une aire 

de retournement aménagées en bout de piste, au Nord du site (cf. figure ci-dessous). Les voies d’accès seront 

entretenues dans le temps et maintenues dégagées de tout obstacle.  
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Figure 133: exemple de clôture et voie d'accès sur une centrale 

photovoltaïque 

 
Figure 134 : aires de croisement et de retournement sur les accès 

 

Pour ce qui est de la circulation entre les rangées de tables photovoltaïques, l’espacement entre les tables de 2.9 m 

permettra la circulation d’engins légers notamment pour les opérations de nettoyage des modules, les interventions 

techniques et l’entretien de la parcelle. 

Pour la période de travaux, un espace sera prévu pour le stockage du matériel (éventuellement dans plusieurs containers) 

et le stockage des déchets de chantier.  

 

Les équipements de lutte contre l’incendie 

 

Dans le cadre de la prise en compte du risque incendie, des mesures seront mises en place afin de permettre une 

intervention rapide des engins de secours. 

Le portail, d’une largeur de 6 mètres, devra être conçu et implanté afin de garantir en tout temps l’accès rapide des 

engins de secours. Il comportera un système sécable ou ouvrant de l’extérieur au moyen de tricoises dont sont équipés 

tous les sapeurs-pompiers (clef triangulaire). 

Les éléments qui seront mis en place pour la lutte contre l’incendie sont les suivants : 

 

• la continuité de l’entretien régulier de la végétation du site pour limiter les risques de propagation d’un 

incendie ; 

• la réalisation d’une piste d’exploitation le long des clôtures, à l’intérieur du site, qui permettra de créer une 

bande d’éloignement entre la clôture et les premiers panneaux, limitant ainsi les risques de propagation d’un 

éventuel incendie en dehors du site.  

• Le maintien d’un portail se fermant à clef afin d’éviter l’accès à l’ensemble du site et le risque de vandalisme ; 

• le respect des normes applicables au niveau du matériel utilisé ; 

• la mise en place dans le poste de livraison d’un système d’arrêt d’urgence général, d’un extincteur à poudre 

et d’équipements de protection des personnes suivant la norme C13100 et C14100 ; 

Il convient de préciser que les équipements électriques respectent des normes techniques strictes permettant de limiter 

la probabilité de départ d'incendie d'origine électrique. 

Une procédure d’intervention pour les services de secours sera mise à disposition du personnel intervenant. Avant la 

mise en service, il sera programmé un passage du Service Départemental d’Incendie et de Secours (SDIS) pour visite et/ou 

un exercice d’intervention sur site. 

Sécurité, sensibilisation du public, dispositifs contre les risques électriques 

 

Afin de sécuriser le site : 

 

• Une clôture en matériaux résistants ceinturera le projet (fig. 20). Elle aura pour fonction de délimiter l’emprise 
des infrastructures photovoltaïques, d’interdire l’accès aux personnes non autorisées et d’empêcher l’intrusion 
de gros animaux tout en permettant le passage des petits mammifères, reptiles et amphibiens. La clôture aura 
une hauteur de 2 m minimum. La clôture à créer prendra appui sur la clôture existante de la déchetterie de Thise 
Chalezeule. 

• Un système de télésurveillance peut être mis en place afin de prévenir toute intrusion (Figure 135. 
 

 
Figure 135 : Exemple de système de télésurveillance 

Seul le personnel habilité à l’entretien et la gestion du site sera autorisé à y accéder. 

L’entrée de la centrale sera équipée de panneaux didactiques d’information et d’orientation pour le public, dont une 

signalisation adaptée pour avertir des risques électriques liés à la présence de la centrale photovoltaïque. 

Vis à vis des risques « foudres » , les mesures préventives et de surveillance sont prévues dans le projet : 

 

• Des parafoudres et paratonnerre seront installés selon le guide UTE 15-443 et les normes NF-EN 61643-11 et NF 

C 17-100 et 17-102 ; 

• Les normes électriques suivantes sont appliquées dans le cadre du projet : 

o Guide C-15-712-1 relatif aux installations photovoltaïques ; 

o NF C-15-100 relative aux installations privées basse tension ; 

o NF C-13-100 relative aux installations HTA : 

o Guide C-32-502 relatif au câble photovoltaïque courant continu. 

• L’ensemble des masses métalliques des équipements du parc (y compris bâtiments, structure de support, etc.) 

sera connecté à un réseau de terre unique. 



 

Agence de Besançon 

Service Environnement 

 

 

 2501136–V4 – Etude d’impact -Opale Energies Naturelles– Chalezeule (25) 
Octobre 2022 

Page 154 
 

 

5.2. Organisation de la phase chantier  

 

5.2.1. Installations de chantier 

 

La construction de la centrale photovoltaïque commencera par l’installation d’une base de vie, qui restera en place 

pendant toute la durée du chantier. Son emplacement sera défini ultérieurement par l’entreprise qui réalisera les travaux. 

Elle comprendra notamment : 

 

• Des bungalows : bureaux, réfectoire, vestiaires, douches/toilettes ; 

• Des containers de chantier pour le stockage du matériel et des consommables ; 

• Une aire de stockage du matériel et de stationnement ; 

• Des bennes de tri des déchets. 

 

Les possibilités de raccordement au réseau public pour l’alimentation en électricité et en eau potable et l’évacuation des 

eaux seront étudiées par l’entreprise en charge des travaux. Si ce n’est pas possible, la base vie sera équipée : 

 

• D’une citerne d’eau potable régulièrement approvisionnée ; 

• D’un groupe électrogène de puissance suffisante ; 

• D’une installation sanitaire autonome de chantier, régulièrement vidangée. 

 

Déroulement des travaux 

 

La durée prévisionnelle du chantier est de 6 mois.  

Trois phases principales peuvent être distinguées dans l’organisation du chantier :  

 

• Une phase de préparation du site ; 

• Une phase d’organisation « physique » ;  

• Une phase d’organisation « électrique ».  

 

La première phase consiste en la réalisation des travaux suivants : 

 

• Bornage et balisage des secteurs à enjeux environnementaux ; 

• Sondages et études géotechniques. 

• Débroussaillage. Cette phase de travaux évitera la période printanière et estivale pour éviter les impacts sur 

l’avifaune. 

 

La deuxième phase consiste en la réalisation des travaux suivants : 

 

• Terrassements et création des tranchées de raccordement électrique et pose des fourreaux ; 

• Aménagements des accès ; 

• Réalisation des ancrages selon les préconisations des études géotechniques ; 

• Montage des structures ; 

• Montage des panneaux photovoltaïques. 

La troisième phase consiste en la réalisation des travaux suivants : 

 

• Livraison et installation des équipements électriques : onduleurs, transformateur, poste de livraison ; 

• Installations des câbles dans les fourreaux ; 

• Raccordement général du site ; 

• Pose des clôtures définitives et du portail ; 

• Raccordement au réseau public, mise en service et nettoyage du site. 

 

Le planning envisagé est le suivant : 

 

 
 

  

  

M1 M2 M3 M4 M5 M6 Mise en service

Préparation & Installations photovoltaïques

Travaux de sécurisation (bornages, surveillance chantier)

Préparation du terrain (aménagements, terrassement)

Réalisation des tranchées / Pose des chemins de cables

Pose des fondations

Montage des supports et des modules

Intégration électrique & Raccordement

Réalisation des réservations/ Passage des câbles

Pose des locaux techniques / Poste de livraison

Raccordement général du site

Test de couplage réseau / Mise en service

Figure 136: exemple de pose de fourreaux Figure 137: exemple de trancheuse pour enterrer les câbles 
électriques 

Figure 138: pose de pieux battus pour ancrer les tables 
photovoltaïques 

Figure 139: pose de pieux battus pour ancrer les tables photovoltaïques 
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5.3. Entretien et maintenance du site 

 

Une fois en phase d’exploitation, l’entretien et la maintenance de la centrale photovoltaïque seront réalisés par la société 
d’exploitation SAS LES ANDIERS. 
Les interventions à effectuer en phase d’exploitation sont très limitées et se limiteront essentiellement à des opérations 
de maintenance légère : visite périodique de routine, changement de matériel en cas de panne des onduleurs ou des 
modules photovoltaïques, …  
Le trafic routier engendré sur le site par ces opérations de maintenance sera très faible, voire nul la plupart du temps. 
 
Si une perte de production d’électricité venait à être détectée à cause de salissures des modules, des opérations de 
nettoyage pourraient avoir lieu. Dans ce cas, il sera uniquement fait usage d’un jet d’eau sans détergent, à partir d’une 
citerne tractée qui circulera entre les rangées. 
 
Concernant l’entretien paysager, un organisme spécialisé sera missionné lors de la phase de pré-construction afin de 
définir le plan de gestion le plus adapté aux caractéristiques écologiques du site (et notamment la présence d’une pelouse 
mésophile). Au stade actuel, la fauche mécanique (avec export des résidus) est privilégiée. Les modalités d’entretien 
(fréquence, engins à utiliser, période de fauche,…) seront définis par le prestataire environnemental retenu. 
 
Cette phase d’exploitation est prévue pour une durée de 30 ans. A l’issue de cette période, une évaluation aura lieu avec 
le propriétaire foncier avant d’étudier la prolongation de la centrale sur une période de 10 ans supplémentaires.  
 

5.3.1. Fin de vie et démantèlement de la centrale 

 

En fin d’exploitation, les tables photovoltaïques seront démantelées et le site remis en état. 
Le recyclage des panneaux solaires est obligatoire depuis 2014 et est encadré par la directive DEEE 2002/96/CE qui les 
classifie comme Déchets d’Equipements Electriques et Electroniques (DEEE). Une éco-participation est versée par les 
producteurs de panneaux photovoltaïques afin de financer la filière de collecte et de recyclage des panneaux mis au 
rebut. 

Ainsi, en fin de vie, les panneaux seront démontés des tables photovoltaïques et pourront soit servir comme panneaux 
de seconde main, pour ceux en bon état de fonctionnement, soit être collectés pour recyclage par l’éco-organisme Soren. 
Ce dernier est un éco-organisme créé en 2007 et agréé par l’Etat pour réaliser la collecte et le traitement des panneaux 
photovoltaïques usagés. Il a confié à Veolia en 2018 la mise en service d’une usine de recyclage des panneaux à Rousset 
dans les Bouches-du-Rhône. En 2019, cette usine a collecté 5 000 tonnes de modules photovoltaïques qu’elle a réussi à 
valoriser à 95%.  

 
Figure 140 : Modalités de recyclage des panneaux photovoltaïques (source : Soren) 

Les onduleurs sont également considérés comme des déchets d’équipements électriques et électroniques et font l’objet 
d’une éco-participation afin de financer la filière de recyclage. En fin de vie ils seront donc évacués dans la filière de 
recyclage appropriée. 
Les autres équipements comme les câbles, les structures métalliques, le béton ou les gravats seront retirés du site et 
évacués dans les filières appropriées soit pour être recyclés, soit pour être retraités. 
A l’issue du démantèlement, le site sera remis en état et rendu à ses propriétaires. 
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6. RAISONS DU CHOIX DU PROJET ET SOLUTIONS DE SUBSTITUTION EXAMINEES 
 

En cohérence avec les objectifs internationaux et nationaux de lutte contre le déréglément climatique, la Région 

Bourgogne-Franche-Comté a adopté en septembre 2020 son Schéma Régional d’Aménagement, de Développement 

Durable et d’Egalité des Territoires (SRADDET) qui a pour objectif de devenir une région à énergie positive (REPOS) à 

l’horizon 2050, c’est-à-dire, de produire plus d’énergie – et renouvelable – que le niveau de consommation. Toutefois, 

en 2021 la production d’énergies renouvelables n’a couvert que 17,1 % de la consommation régionale. 

 

La réussite du SRADDET nécessite donc une rupture dans le rythme actuel de développement des énergies renouvelables. 

Concrètement, concernant le photovoltaïque, le SREDDET préconise de passer la puissance installée de 294 MWc en 2019 

à 600 MWc en 2021, 3800 MWc en 2030 et 10 800 MWc en 2050 en Bourgogne-Franche-Comté. Or, la puissance solaire 

installée au 31 décembre 2021 dans la Région était de 459 MWc, loin des objectifs annoncés. Au niveau national, les 

objectifs à l’horizon 2023 n’ont été atteints qu’à 50,9 %, toujours sur la base des données officielles de RTE. 

 

Au niveau local, en 2019 le Grand Besançon Métropole (ci-après, “GBM”) s’est doté d’un Plan Climat Air Energie 

Territorial (PCAET) qui traduit l’engagement du territoire en faveur de la sobriété énergétique, de l’adaptation au 

changement climatique, du développement des énergies renouvelables et du maintien d’une bonne qualité de l’air sur 

l’ensemble de son territoire. Ce document développe un programme d’action ambitieux entre 2020 et 2026. Au-delà de 

ce document réglementaire, la collectivité réaffirme son ambition de devenir également un territoire résilient et à énergie 

positive (TePos) en 2050.  

 

L’orientation du PCAET relative au développement des énergies renouvelables sur le territoire se décline concrètement 

dans une action consistant à aider à l’implantation d’unités de production d’énergies renouvelables afin d’alimenter le 

territoire. De surcroît, le Grand Besançon Métropole souhaite s’investir dans la gouvernance des projets d’énergies 

renouvelables locaux afin d'avoir un rôle actif dans la transition énergétique locale.  

 

Dans ce contexte, il est présenté le projet participatif de centrale photovoltaïque au sol sur le site de l’ancien centre 

d’enfouissement technique de déchets inertes sur la commune de Chalezeule. Ce projet présente le double mérite 

d’augmenter la puissance installée d’énergies renouvelables locales, mais aussi de valoriser un site dégradé en lui 

donnant une nouvelle vie économique.  

 

Enfin, le partenariat entre Opale Energies Naturelles et le Grand Besançon Métropole garantit la gouvernance locale de 

ce projet dans une logique d’économie circulaire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6.1. Historique du site - Choix de la localisation 

 

Le site des Andiers correspond initialement à une ancienne carrière exploitée jusqu’au milieu des années 80. Suite à la 
cessation de cette activité, le Syndicat intercommunal de Besançon-Thise-Chalezeule, alors en charge de l’aménagement 
de la zone d’activités du même nom, a entrepris d’assurer le comblement du site en le reconvertissant en Centre 
d’enfouissement technique (CET) de déchets inertes. Cette exploitation a débuté en 1991 sous la gestion opérationnelle 
des services de la Ville de Besançon.  
 

 
Figure 141 : La carrière des Andiers en 1984 (source : 

IGN) 

 
Figure 142 : Le CET des Andiers en 1996 (source : IGN) 

En parallèle de cette activité de stockage de déchets, la déchèterie de Thise – Chalezeule a été édifiée en marge du site 
en 2003 sous l’égide du SYBERT. 
 
En 2007, la gestion opérationnelle et technique et opérationnelle du CET des Andiers a été transférée à la Communauté 
d’Agglomération du Grand Besançon (CAGB - devenue GBM en 2019) qui a poursuivi l’activité d’enfouissement de 
déchets inertes sur le site. Ce transfert d’exploitation a été autorisée par arrêté préfectoral du 9 octobre 2007. Elle a pris 
fin en 2017. 
 

 
Figure 143 : Le CET des Andiers en 2006 suite à la 

construction de la déchèterie (source : IGN) 
 

Figure 144 : Le CET des Andiers en 2013 (source : IGN) 
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Profitant de la mise à disposition d’une partie remblayée du site, le SYBERT a profité de l’emprise supplémentaire 
disponible pour procéder à une extension de la déchèterie de Thise-Chalezeule. Autorisée par arrêté préfectoral du 15 
octobre 2015, elle est en service depuis juin 2017. 
 
En parallèle, à la suite de la cessation de l’activité d’enfouissement de déchets, la CAGB a lancé des études de 
reconversion du site. C’est dans ce contexte que la sollicitation de la société Opale Energies Naturelles de développer un 
projet photovoltaïque sur le site a retenu l’attention de GBM. Ce projet permet en effet à la collectivité : 
 

• de valoriser un site dégradé dont la nature hétérogène du sol rend le site impropre à toute construction ; 

• de contribuer à son engagement du PCAET de développement des énergies renouvelables sur son territoire. 

De plus, sa situation au sein de la zone d’activités de Besançon – Thise – Chalezeule permet d’envisager une valorisation 

de l’électricité produite en circuit court au travers d’une opération d’autoconsommation collective (cf. ci-après). 

 

 
Figure 145 : Extension de la déchetterie et fin d’exploitation du CET 

des Andiers en 2017 (source : IGN) 

 
Figure 146 : Le site des Andiers en 2020 (source : IGN) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

6.2. Partenariat public-privé autour du projet participatif “Les Andiers” 

 

Le 10 mai 2022 Opale Energies Naturelles et Grand Besançon Métropole ont signé une convention de partenariat pour 

le projet photovoltaïque des Andiers en vertu d’une délibération du Conseil de Communauté adoptée le 31 mars 2022 à 

l’unanimité. Cette convention a pour objet de fixer les bases d’un partenariat opérationnel entre les deux acteurs afin de 

réaliser ce projet photovoltaïque dans un court délai.  

 

Le 23 juin 2022 le Conseil Communautaire du Grand Besançon a réitéré sa volonté de s’engager dans ce projet aux côtés 

d’Opale Energies Naturelles en votant à l’unanimité de créer une société de projet conjointe, sous forme de société par 

actions simplifiée, détenue à hauteur de 60 % par Opale Energies Naturelles et 40 % par Grand Besançon Métropole. 

 

En outre, le Conseil Communautaire a adopté à l’unanimité un protocole d’accord qui pose les bases d’accord entre les 

deux associés, notamment (i) les engagements stratégiques du projet, (ii) le rôle à jouer par chaque acteur, (iii) les 

engagements en termes de gouvernance, (iv) les engagements financiers de chacun, et (v) le calendrier de réalisation. 

En ce sens, le protocole prévoit le recours à l’investissement ou le financement participatif de ce projet après l’obtention 

du permis de construire, si Grand Besançon Métropole le décide ainsi. En termes de gouvernance, un Comité de Pilotage 

a été créé avec la Commune de Chalezeule afin de suivre les avancées du projet et un Comité de Projet réunissant Grand 

Besançon Métropole et Opale Energies Naturelles devra statuer sur les décisions stratégiques du projet, telles que le 

choix des équipements et des intervenants sur le chantier, l’aspect RSE du projet ou, encore, la forme de valorisation de 

l’électricité produite par la centrale.  

 

En définitive, la participation du Grand Besançon permet à la collectivité d’influencer ainsi un certain nombre de décisions 

stipulées dans les statuts et le pacte d’associés. Il lui confère également certains pouvoirs exceptionnels afin de favoriser 

davantage la gouvernance publique de ce projet. 

 

En tant que propriétaire d’une partie des parcelles de la zone d’étude, GBM a également approuvé par cette délibération 

la promesse de bail emphytéotique constitutive de servitudes à signer pour réaliser le projet. Propriétaire des autres 

parcelles du site, la commune de Chalezeule a fait de même en vertu d’une délibération du Conseil Municipal du 27 juin 

2022. Ladite promesse de bail tripartite sera donc signée entre la société de projet “Les Andiers PV”, en cours de 

constitution, en qualité de bénéficiaire, et la commune de Chalezeule et GBM en qualité de promettants, respectivement. 

Cette promesse sera signée avant début septembre 2022. 

 

Cette promesse prévoit que le bail soit engagé après réalisation de conditions suspensives (tels que l’obtention du permis 

de construire, la sécurisation d’un tarif de valorisation de l’électricité ou l’obtention d’un financement externe sans 

recours) ou renonciation par le bénéficiaire à une ou toutes ces conditions. Les effets du bail commenceront alors à courir 

pour une durée de 30 années, renouvelable quinze années à la demande du preneur du bail. 
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6.3. Valorisation de l’électricité produite en circuit court 

 

Le projet photovoltaïque au sol des Andiers se prête spécialement bien à une opération d’autoconsommation collective 

étendue. Les porteurs du projet sont en train d’étudier très sérieusement cette possibilité, qui pourrait devenir un projet 

pilote en France ou, au moins, dans notre la Région.  

 

L’article L. 315-2 du Code de l’énergie prévoit que « l'opération d'autoconsommation est collective lorsque la fourniture 

d'électricité est effectuée entre un ou plusieurs producteurs et un ou plusieurs consommateurs finals liés entre eux au sein 

d'une personne morale ». L’opération d’autoconsommation collective peut se réaliser au sein d’un même bâtiment, c’est-

à-dire, lorsque « les points de soutirage et d'injection sont situés dans le même bâtiment, y compris des immeubles 

résidentiels ». Ou bien, « une opération d'autoconsommation collective peut être qualifiée d'étendue lorsque la fourniture 

d'électricité est effectuée entre un ou plusieurs producteurs et un ou plusieurs consommateurs ».  

 

Le producteur qui participe à l’opération d’autoconsommation collective n’est donc pas tenu d’avoir lui-même la 

considération d’autoconsommateur ; il peut s’agir d’un producteur qui ne produit que pour le reste de consommateurs 

ou autoproducteurs de l’opération. 

 

Dans tous les cas, ce même article exige que producteurs en consommateurs soient « liés entre eux au sein d'une personne 

morale ». Il s’agit de la personne morale organisatrice qui joue un rôle clé dans la structuration de l’opération et 

représente tous les membres vis-à-vis du gestionnaire public de distribution.  

Tous les membres d’une opération d’autoconsommation collective étendue à partir d'énergies renouvelables doivent se 

situer dans le réseau public de distribution d’électricité. La distance séparant les deux membres les plus éloignés a été 

fixé à 2 km, en vertu d l’arrêté du 14 octobre, mais cette distance peut aller jusqu’à 20 km à titre dérogatoire afin de tenir 

compte « notamment de l'isolement du lieu du projet, du caractère dispersé de son habitat et de sa faible densité de 

population ». 

 

En pratique, une clé de répartition de l’électricité est fixée entre tous les participants et, grâce au comptage intelligent, 

le gestionnaire du réseau public est capable de statuer la part de consommation mensuel de chaque consommateur qui 

provient de l’opération d’autoconsommation collective avec précision. Puisqu’il est impossible de tracer physiquement 

le chemin des électrons, il s’agit en l’occurrence de croiser les données de production et consommation au pas de mesure 

le plus précis possible.  

 

S’il y a plus de production que de consommation, le surplus est vendu sur le marché. A l’inverse, s’il y a plus de 

consommation que de production, les fournisseurs respectifs de chaque consommateur complémentent. En définitive, 

chaque consommateur a son propre contrat de fourniture classique duquel est décomptée la part de l’électricité 

provenant de l’opération d’autoconsommation collective. Ces consommateurs ont donc deux factures d’électricité : une 

pour la partie autoconsommée et une autre correspondant à son contrat de fourniture classique pour le complément.  

La zone d’activité de Chalezeule où se situe le projet photovoltaïque des Andiers dispose d’une grande diversité de profils 

de consommation qui permettrait de consommer localement l’électricité produite en sa totalité. Les profils de 

consommation des industries locales, des commerces, des bâtiments tertiaires, des établissements éducatifs et des 

bâtiments résidentiels se complémentent à la perfection afin d’optimiser l’opération d’autoconsommation collective. 

D’un point de vue économique, grâce au contrat de complément de rémunération octroyé à l’issue d’un appel d’offres 

dit “Autoconsommation” organisé par la Commission de Régulation de l’Énergie (CRE), les opérations 

d’autoconsommation collective deviennent très pertinentes, et d’autant plus dans le contexte d’hausse historique du 

prix de l’électricité.  

 

Le contrat de complément de rémunération, en plus de donner une prime à l’autoconsommation d’entre 10 et 15 euros 

par MWh autoconsommé, permet de compenser la part des taxes (accise sur l’énergie et taxes locales) et le tarif 

d’utilisation du réseau public d’électricité (TURPE). De cette manière, l’électricité peut être vendue directement aux 

consommateurs à un tarif très compétitif par rapport aux offres du marché. En outre, ce complément de rémunération 

assure une rémunération fixe du surplus.  

 

Il serait ainsi possible de faire profiter aux riverains du projet d’une électricité locale, renouvelable et à un tarif très 

compétitif. Ces types de projets sont indispensables pour la transition énergétique car permettent d’embarquer tout le 

public et le sensibiliser aux enjeux de la transition ; notamment aux changements d’usages nécessaires pour basculer 

dans une consommation renouvelable afin d’atteindre nos objectifs environnementaux de lutte contre le changement 

climatique.  

 

Dans le cas où, pour une quelconque raison, l’opération d’autoconsommation ne pouvait pas aboutir, il est toutefois 

évident que l’électricité produite aux Andiers serait consommée localement à cause de la forte consommation de la zone, 

car l’électricité produite irait au point de soutirage le plus proche. Dans ce cas, il n’y aurait pas d’échange de l’électricité 

juridique ou économique, mais des actions pédagogiques pourraient être menées afin d’inviter aux consommateurs à 

prioriser la consommation photovoltaïque afin de réduire l’appel extérieure d’électricité du réseau.  

 

6.4. Appel d’offres de la CRE – Critères d’éligibilité 

 

Comme il a été exposé, afin de rendre l’opération d’autoconsommation collective compétitive d’un point de vue 

économique, et notamment afin de compenser le cadre fiscal et tarifaire applicable défavorable à l’autoconsommation 

collective, il est nécessaire d’avoir recours à un contrat de complément de rémunération octroyé à l’issue d’un appel 

d’offres “Autoconsommation” de la CRE.  

 

Si l’opération d’autoconsommation ne pouvait pas aboutir, le projet valoriserait l’électricité produite directement sur le 

marché et postulerait à l’appel d’offres “Centrales au sol” de la CRE. Dans ce cas de figure, le contrat de complément de 

rémunération se fait sous forme de prime à l’électricité produite afin de compenser la différence entre les prix du marché 

et le tarif obtenu à l’appel d’offres. 

 

Or, dans le cadre économique actuel où les prix du marché ont d’ores et déjà quadruplé et continuent en hausse, ce sont 

les actifs d’énergies renouvelables qui rendent à l’Etat la différence entre les prix du marché et le tarif obtenu à l’appel 

d’offres. Pourtant, les contrats de complément de rémunération sont encore exigés par les établissements bancaires en 

vue de financer ces projets car la longue durée de ces contrats donne la stabilité souhaitée par les banques, même si 

nous ne pouvons pas encore anticiper quand est-ce que les prix du marché vont redescendre dans le contexte 

géopolitique actuel. 

 

En tout cas, les critères d’éligibilité du site d’implantation d’un projet photovoltaïque au sol, que ce soit en 

autoconsommation ou en vente sur le marché, sont les mêmes aux fins de l’appel d’offres de la CRE.  
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De surcroît, dans le scénario de valorisation de l’électricité sur le marché, en dehors de tout soutien public, les acheteurs 

réalisent des appels d’offres privés qui reprennent en tout ou partie les critères d’éligibilité des terrains statués par la 

CRE dans leur démarche d’achats responsable. 

 

Dans le présent cas, le projet des Andiers se trouve sur un site pollué compte tenu de son ancienne activité de stockage 

de déchet inertes.  

 

Ce terrain d’implantation correspond au cas 3 des cahiers des charges des appels d’offres de la CRE correspondant à “un 

site à moindre enjeu foncier”. Pour ces raisons, le choix de l’implantation du projet est justifié aussi bien d’un point de 

vue environnemental (cf. Explications ci-dessus) mais aussi économique vis-à-vis des critères d’éligibilité exposés.  

 

6.5. Identification des enjeux et contraintes du site 

 

6.5.1. Contraintes topographiques 

 

Du fait que le terrain ait été une carrière puis un centre de stockage de déchets inertes les 16 années précédentes, le site 

a subi de nombreux changements. Depuis 2017, le terrain peut être divisé en deux zones : 

 

• Au Sud, le site est plat et recouvert de gravats (altitude d’environ 280 m). 

• Au Nord, une plateforme surélevée possède un point haut à 10 m au-dessus de la partie sud.  Cette plateforme 

est légèrement en pente vers le sud (altitude entre 293 et 290 m).  

Le terrain surplombe ainsi la zone qui se trouve à l’Ouest, tandis que la zone Sud du site des Andiers se trouve sous le 

niveau du terrain à l’Est.  

Deux parois rocheuses sont également présentes et s’élèvent à environ 3 m par rapport au sol :  

 

 

 

 

6.6. Identification d’une zone de risque d’éboulement 

 

La consultation de l’atlas départemental des secteurs à risque de mouvement de terrains du Doubs (CEREMA, 2013) 

identifie un risque naturel d'éboulement au niveau du front de taille au Nord du site. Il convient néanmoins de noter que 

ce risque a été caractérisé sur la base des données topographiques de l’IGN datant de l’élaboration de ce rapport, 

désormais obsolètes. La partie Nord du site a en effet été remblayé d’une dizaine de mètres supplémentaires depuis 

cette date, si bien que la hauteur du front de taille identifié à risque n’est plus que de quelques mètres (cf ci-avant).  

Le risque d’éboulement du front de taille s’en trouve ainsi fortement réduit, ainsi l’implantation de tables 

photovoltaïques dans ce secteur pourrait être envisageable. Pour s'en assurer, une étude de caractérisation de l’aléa 

sera tout de même entreprise en parallèle des études géotechniques. 

 

6.6.1. Prise en compte des enjeux environnementaux 

 

La zone de projet est située en dehors de tout milieu naturel inventorié ou protégé. Pour affiner les connaissances 

naturalistes à l’échelle réduite de la zone de projet, le bureau d’études ECR environnement a été missionné pour réaliser 

des expertises naturalistes sur un cycle biologique complet, dans le respect des protocoles en vigueur, avec un nombre 

et une fréquence de sorties adaptés aux espèces connues potentiellement présentes, ainsi qu’à la nature des milieux et 

à la surface de la zone de projet.  

Les études réalisées ont permis d’identifier que la majeure partie du site est occupée par des espaces à l’abandon plus 

ou moins rudéralisé où une végétation recolonise progressivement le milieu : « communautés d’espèces rudérales » et 

« zones piétinées ». Leur intérêt écologique reste réduit et porte sur leur fonctionnalité dans le gagnage, l’hivernage et 

le transit des oiseaux.  

Les principaux enjeux écologiques identifiés au sein de la zone de projet et pris en compte dans le cadre du projet sont 

les suivants :  

 

• Le bois anthropique de feuillus périphérique, dont il convient de maintenir la fonctionnalité dans le cadre du 
projet. Ce milieu constitue en effet un habitat de reproduction pour les oiseaux patrimoniaux (Tourterelle des 
Bois, Chardonneret élégant, Pie-grièche écorcheur, Serin cini…) et un élément paysager qui favorise le 
déplacement de la faune ; 

• La présence d’habitats caractéristiques de zones humides mais dont l’intérêt écologique reste réduit (origine 
artificielle, déconnexion avec les milieux aquatiques, intérêt très faible pour la faune aquatique) ; 

• La présence d'espèces exotiques envahissantes (Renouée du Japon, Robinier faux-acacia, Aster des jardins, Aster 

lancéolé, Solidage du Canada) qui nécessite la mise en œuvre de mesure de traitement spécifique. 

Le projet a été conçu en prenant en compte ces enjeux environnementaux : 

 

• Les installations photovoltaïques seront implantées majoritairement sur les espaces à l’abandon de faible intérêt 
écologique ; 

• Les terrassements resteront limités afin de conserver la topographie du site ainsi que sa végétation ; 

• La trame boisée périphérique est préservée au maximum de façon à préserver la fonctionnalité écologique 
associée à ces milieux. Dans cette logique, les boisements et fourrés au Sud, qui sont les espaces qui présentent 
le plus de naturalité sur le site, sont entièrement conservés ; 

• Des mesures de lutte contre les espèces exotiques envahissantes seront également mis en place préalablement 
avant les travaux, et un suivi sera effectif après l’exploitation. 
 

Photo 2 

Photo 1 

1 
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Le calendrier des travaux sera également adapté pour éviter les périodes de sensibilité de la faune.  
Sur le plan paysager, le site est situé au cœur d’un cadre bâti industriel et commercial relativement dense et d’une trame 

boisée périphérique. Cette implantation permet au projet : 

 

• De bénéficier d’une insertion cohérente dans le cadre bâti qui l’entoure ; 

• D’être très peu ou pas visibles depuis les zones d’habitat et le réseau routier environnant.  

En vue plus éloignée (telle que depuis le belvédère de Montfaucon), les panneaux seront perçus comme des « motifs en 

gris ». 

 
La prise en compte de ces enjeux dans le cadre de la conception du projet permet de proposer un projet de moindre 
impact environnemental qui associe une productivité intéressante d’énergie verte et la préservation des fonctionnalités 
environnementales locales. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

6.7. Présentation des variantes 

 

Le schéma d’implantation du projet a évolué durant son développement du projet afin de prendre en compte les 

différentes contraintes détaillées ci-avant. Deux variantes d’aménagement ont ainsi été envisagées. 

 

6.7.1. Variante 1 

 

L’objectif de ce scénario est d’évaluer le potentiel maximum du site, c’est-à-dire la capacité d’accueil de la zone de projet 

définie. La variante 1 ne prend donc pas en compte les contraintes environnementales (zones humides) et la topographie 

du terrain. L’emprise du terrain s’élève à 3.8 ha fermée par un linéaire de clôture de 785 m. Ainsi, près de 1.8 ha de 

modules photovoltaïques (surface projetée au sol) permettent d’atteindre environ 3.8 MWc. Les tables sont espacées 

d’environ 3 m et inclinées à 15°, tandis que la garde au sol est de 0.8 m minimum. La circulation des engins de 

maintenance et de secours sera assurée par une voie de 3.5 m de large et parcourra 410 ml à l’intérieur du parc. La 

proximité d’un point d’eau incendie rend caduc l’installation d’une citerne dans la centrale. Le poste de livraison se 

trouvera également à l’extérieur de l’espace clôturé.  

 

Une telle implantation implique néanmoins de remodeler une grande partie du site, notamment au Nord où deux zones 

nécessiteraient d’être terrassées ou remblayées (0.58 ha au total). De plus, l’installation de tables au Sud de la centrale 

implique l’assèchement d’une zone humide (10 a). 

 

 
Figure 147: Plan de masse de la variante 1 
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6.7.2. Variante 2 

 

La variante 2 est l’implantation retenue pour le projet des Andiers. La topographie du site est conservée, à l’exception 

d’un léger remblai de 200 m², tandis que la zone humide au Sud reste intacte.  

Tout comme la variante 1, les tables sont inclinées à 15° et espacées d’environ 3 m, mais la surface projetée au sol de 

modules photovoltaïques est réduite à environ 1.5 ha (-15% par rapport à la variante 1). Une telle implantation permet 

d’installer 3.2 MWc environ (-15%).  

Les linéaires de clôture et de voierie n’ont quant à eux pas évolué par rapport au premier scénario.  

 

 
Figure 148: Plan de masse de la variante 2 retenue 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6.7.3. Etudes comparative des variantes 

 

Durant sa réalisation, l’évaluation environnementale a permis de mettre en exergue les enjeux environnementaux. Afin 

de respecter ces derniers, le projet de centrale photovoltaïque au sol a connu différentes variantes, suivant la logique 

Eviter-Réduire-Compenser. En effet, les choix techniques et l’implantation du projet ont évolué en fonction de ces enjeux. 

 
Tableau 38 : Comparaison des différentes variantes 

Caractéristiques Variante 1 Variante 2 

Terrassement 0,58 ha 0 ha 

Remblaiement 0 m² 200 m² 

Surface projetée 1,8 ha 1,5 ha 

Nombre de tables 347 295 

 
Concernant la partie Sud de la zone d’étude à éviter (ME.1), celle-ci a été directement prise en compte dès la fin du Volet 
Naturel de l’Etude d’Impact. Pendant la conception du projet, la réflexion du maître d’ouvrage a été d’éviter au maximum 
les boisements en pourtour du site (ME.2) ainsi que les parois rocheuses (ME.3). 
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Figure 149 : Plan de masse final (Source : OPALE)
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7. INCIDENCES DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT EN PHASE DE TRAVAUX ET MESURES 

ASSOCIEES 
 

7.1. Incidences 

Un projet peut présenter deux types d’incidences/effets : 

 

• directs : elles se définissent par une interaction directe avec une activité, un usage, un habitat naturel, une espèce 

végétale ou animale, dont les conséquences peuvent être négatives ou positives, 

• indirects : elles se définissent comme les conséquences secondaires liées aux impacts directs du projet et peuvent 

également se révéler négatifs ou positifs. 

 

Les incidences directes ou indirectes peuvent intervenir successivement ou en parallèle et se révéler soit immédiatement, 

soit à court, moyen ou long terme. A cela, s’ajoute le fait qu’une incidence peut se révéler temporaire ou permanente : 

 

• l’incidence/l’effet est temporaire lorsque ses effets ne se font ressentir que durant une période donnée (par 

exemple lors de la phase chantier), 

• l’incidence/l’effet est permanent (pérenne) dès lors qu’il persiste dans le temps. 

 

A noter que les incidences temporaires peuvent être tout aussi importantes que des incidences pérennes (la durée 

d’expression d’une incidence n’est en rien liée à son intensité). L’importance d’un impact (forte, moyenne, faible, très 

faible) est appréciée selon les conséquences engendrées : 

 

• modification sur la qualité de l’environnement physique initial ; 

• perturbation des zones à valeur naturelle, culturelle ou socio-économique ; 

• perturbation sur la biodiversité du secteur ; 

• perturbation/incommodité pour les populations humaines dans le secteur d’étude. 

 

Cette analyse des effets consiste donc à déterminer l’importance de l’impact probable suivant les différents critères 

pertinents (étendue, temporalité, importance). Pour les impacts négatifs, cette analyse permet également de définir les 

besoins en matière d’atténuation, de compensation, et le cas échéant, de surveillance et de suivi des incidences.  

 

Les incidences seront hiérarchisées de la manière suivante : 

 
Tableau 39 Hiérarchisation des incidences 

Valeur 

d’incidences 
Positives Négligeables Faibles 

Faibles à 

Moyennes 
Moyennes 

Moyennes à 

fortes 
Fortes 

 

 

 

 

Pour que l’évaluation des incidences du projet soit complète, il convient de s’intéresser à l’ensemble de la durée de vie 

du projet : 

 

• phase de construction ; 

• phase d’exploitation ; 

• phase de démantèlement. 

 

Les incidences des travaux de construction et de démantèlement sont globalement les mêmes et feront l’objet des 

mêmes mesures. Seuls les travaux de préparation du site et de remise en état pourront faire l’objet de prescriptions 

spécifiques supplémentaires. 

 

Notons que les périodes de chantier sont toujours des moments où des contraintes d'ordres différents font peser sur 

l'environnement des pressions fortes en matière de nuisances sonores, de nuisances diverses sur les riverains, de 

nuisances visuelles et de perturbations différentes. 

 

NB : Afin de faciliter la compréhension de ce rapport, pour chaque incidence, les effets et les mesures sont présentés 

simultanément. Cela d’autant plus que, la plupart du temps, les mesures sont intégrées dans la conception même du 

projet et les effets éventuellement perceptibles prennent déjà en compte l’insertion de ces mesures dans le projet 

technique. Les mesures seront accompagnées de leur numérotation (ex : MR.5.1). Cette dernière sera définie à posteriori 

(Voir chapitre 10 « mesures prévues pour éviter, réduite voire compenser les effets négatifs du projet sur 

l’environnement). 

7.2. Mesures ERC et impacts résiduels 

Le décret n°77-1141 du 12 octobre 1977 modifié définit le cadre réglementaire de l’étude d’impact et précise que ce 

document doit présenter « les mesures envisagées par le maître d’ouvrage ou le pétitionnaire pour supprimer, réduire 

et si possible, compenser les conséquences dommageables du projet sur l’environnement, ainsi que l’estimation des 

dépenses correspondantes ». 

 

Cette démarche réglementaire s’applique donc dans le cadre d’un projet de parc solaire soumis à étude d’impact, comme 

celui de Chalezeule. 

 

Comme précise l’ADEME, il convient d’opérer une différenciation entre chaque type de mesures : 

 

• Les mesures d’évitement (ME) : elles doivent être envisagées en amont et intégrées dans la conception du projet, 

aussi bien pour la phase de chantier que pour la phase d’exploitation et de démantèlement ; 

• Les mesures de réduction (MR) : elles permettent de réparer les conséquences d’un dysfonctionnement ou d’un 

accident par exemple ; 

• Les mesures compensatoires (MC) : sont des actions qui ne concernent pas directement le projet, mais qui 

permettent de compenser ou d’atténuer certains de ses effets négatifs ne pouvant être prise en compte dans le 

projet lui-même, sur d’autres milieux ou en d’autres lieux sur lesquels il est intéressant d’intervenir ; 
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• Les mesures de suivi (MS) : sont des actions qui permettent de suivre la mise en place des mesures de réduction 

et de compensation. 

 

Pour rappel en cas d’inobservation des mesures d’évitement, de réduction ou de compensation fixées dans les 

autorisations, l’autorité administrative utilise les moyens réglementaires et judiciaires pour faire respecter la décision. 

 

Des règles de sécurité et de protection de l’environnement seront fixées aux différents prestataires intervenant sur site. 

Un recueil indiquera des règles de bonne conduite environnementale concernant en particulier la prévention des risques 

de pollution accidentelle, l’utilisation de l’espace, le bruit et la poussière, la circulation sur les voiries et la remise en état 

des accès. 

 

Des mises en pénalités financières seront prévues en cas de non-respect de ces exigences. Par ailleurs, une réunion de 

sensibilisation Environnement / Sécurité est systématiquement organisée à l’ouverture du chantier. 
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7.3. Incidences et mesures sur les servitudes, réseaux et risques 

7.3.1. Servitudes et réseaux  

 

Rappel état initial et des enjeux 

 
Aucune ligne aérienne ni souterraine ne traverse le projet. Cependant, un grand nombre de réseaux HTA existe par contre 
à proximité de la zone d'étude (Rue des Longues Raies et Rue des Bruyères notamment) tandis que le poste source de 
Palente se trouve lui à 600 m environ. Il n’existe aucun réseau souterrain lié aux communications électroniques sur le 
site d’étude et aucune information ne permet d’identifier la présence ou non de canalisation d’eau potable au sein du 
site d’étude. 
La présence d’un poteau incendie au Sud à environ 50 mètres du terrain du projet est à constater. 
 

Evaluation des enjeux : Négligeables 

 
Incidences et mesures  

 
Les incidences liées aux servitudes et réseaux situées à proximité des terrains du projet en 

sont : 
Négligeables 

 

7.3.2. Risques 

Deux types de risques existent dans le cas d’une centrale photovoltaïque : 

 

• Risques induits, qui sont liés à l’installation électrique : incendie, risque électrique pour les personnes, … 

• Risques subis, qui peuvent être de plusieurs natures : météorologiques (grêle, foudre, …), naturels (séisme, 

inondation, mouvement de terrains, …) ou encore industriels. 

 

Risques induits 

 

Risque électrique  

 

Dans chaque poste, des panneaux d'affichage de soins aux électrisés et du matériel de protection (gants, perche à corps, 

...) seront prévus. D’autre part, le personnel intervenant aussi bien en phase chantier qu’en phase d’exploitation sera 

formé aux risques électriques (minimum BO puis, B2V et H2V) en fonction des travaux à effectuer. Par ailleurs, afin de 

prévenir tout dysfonctionnement électrique pendant la phase d’exploitation résultant soit d'une cause naturelle (foudre) 

soit d'une cause technique, la conception du parc photovoltaïque prévoit que : 

 

• Le raccordement au réseau public se fera par une ligne enterrée. Cette mesure participera ainsi à minimiser les 

effets directs de la foudre sur les installations électriques. Ces installations électriques seront conformes à la 

réglementation ; 

• Des parasurtenseurs, protections indirectes contre la foudre, permettront de mettre en sécurité les équipements 

techniques dans le cas où cette dernière se propagerait dans le sol à proximité. Les panneaux et les éléments 

électriques seront ainsi dotés d’un système de protection contre la foudre et les surtensions conforme à la 

réglementation en vigueur. 

• Le parc est équipé de systèmes de protection de découplage très performants en cas de dysfonctionnement. 

• Le raccordement au réseau public se fera par une ligne enterrée. Cette mesure participera ainsi à minimiser les 

effets directs de la foudre sur les installations électriques. 

• Des parasurtenseurs, protections indirectes contre la foudre, permettront de mettre en sécurité les équipements 

techniques dans le cas où cette dernière se propagerait dans le sol à proximité. Les panneaux et les éléments 

électriques seront ainsi dotés d’un système de protection contre la foudre et les surtensions ; 

• La surveillance du site à distance de l’installation 24h/24 et 7j/7. 

Ces dispositions permettent de réduire fortement les conséquences d'un impact de foudre au niveau du parc 

photovoltaïque et participent ainsi à la prévention du risque incendie. Aucun surcoût n'est associé à cette mesure puisque 

cette dernière est intégrée dans le projet, dès sa conception. 

 

Risque d’incendie 

 

Avec la mise en place de réseaux électriques apparaît le risque que les installations prennent feu. Les éléments suivants 

sont intégrés dès la conception du projet pour lutter contre les incendies : 

• L’éloignement des installations à risque (onduleurs/transformateurs, poste de livraison) des espaces arborés ;  

• L’entretien régulier de la végétation du site pour limiter les risques de propagation d’un incendie en prenant en 

compte les contraintes écologiques ; 

• La fauche différenciée sur les secteurs les moins exposés au risque ; 

• Le respect des normes applicables ; 

• Un portail fermant à clef permettra d’éviter l’accès à l’ensemble du site et d’éviter ainsi le risque de vandalisme ; 

• Une piste d’exploitation sera mise en place le long des clôtures, à l’intérieur du site. Cette piste constituera 

également une bande d’éloignement entre la clôture et les premiers panneaux, limitant les risques de 

propagation d’un éventuel incendie en dehors du site ; 

• La surveillance du site par une conduite à distance de l’installation 24h/24 et 7j/7 pourra être utilisée pour 

signaler les départs d'incendie sur le secteur ; 

• Des extincteurs sont prévus à l’intérieur des postes onduleurs / transformateurs, et de livraison ; 

• D’autre part, les matériaux constitutifs des panneaux présentent un faible pouvoir calorifique qui engendrerait 

un faible flux radiatif thermique en cas de combustion (faible potentiel de propagation d'un incendie par 

rayonnement thermique). Il convient de préciser que les équipements électriques respectent des normes 

techniques strictes permettant de limiter la probabilité de départ d'incendie d'origine électrique. 
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Incidences et mesures des risques induits 

 

MR.11 : Mise à la terre, protection de foudre 

Phase Chantier 

Objectifs Eviter tout risque électrique  

Description technique 

Afin de garantir la sécurité électrique de l’installation photovoltaïque, le circuit électrique bénéficiera d’une mise à la 

terre. De cette façon, le risque électrique vis-à-vis du personnel travaillant sur les installations sera réduit ainsi que le 

risque électrique induit par l’installation sur le réseau électrique général. 

 

De plus, l’équipotentialité des conducteurs sera assurée afin de prendre compte le risque de foudroiement sur le circuit 

électrique. 

 

 
(Source : 123elec.com) 

 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur long terme 

Coût Intégré au projet 

Entretien Intégré à la maintenance générale 

 

MR.13 : Réduction du risque d’incendie 

Phase Chantier et exploitation 

Objectifs Eviter de détruire les habitats naturels par des incendies 

Description technique 

Les risques d’incendies sont possibles, même si les terrains du projet ne présentent pas d’aléa fort vis-à-vis de ce risque. 

Ce risque peut entraîner une destruction ou une altération de l’ensemble des habitats de végétation et d’espèces de 

la parcelle et de celles périphériques. Les mesures de prévention prises contre les incendies permettront d’éviter une 

destruction des milieux limitrophes 

De ce fait, les prescriptions suivantes devront être respectées : (MR.13.1) 

 

• Les travaux ne doivent pas être la cause de départ d’incendie ; 

• Le cas échéant, Les arrêtés préfectoraux en vigueur au moment du chantier, portant sur l’emploi du feu et 

l’accessibilité dans les massifs forestiers seront respectées ; 

 

Les consignes de sécurité, le plan et le numéro d’urgence devront être affichés sur le poste de livraison (MR.13.2). De 

plus, les préconisations du SDIS seront respectées (MR.13.3). La piste périphérique de 4,5 m de largeur constituera 

une barrière « pare-feu » entre les modules et l’extérieur du site et permettra l’intervention des services de secours 

et de lutte contre les incendies. Les boisements présents à l’est du projet présentent un risque d’être impactés. Les 

accès au site seront conçus de manière à faciliter l’intervention des secours. Le local technique sera équipé d’un arrêt 

d’urgence général, d’un extincteur et d’équipements de protection respectant la norme C13100. De plus, le site sera 

équipé de systèmes électroniques de surveillance vidéo et d’alarmes. 

 

Le poste transformateur de livraison peut aussi avoir un risque sur le milieu naturel. Il sera ainsi équipé d’un arrêt 

d’urgence général et d’un extincteur à poudre.  

Efficacité de la mesure dans le temps Sur long terme 

Coût Intégré au chantier 

Entretien Intégré à la maintenance générale 

 

MA.3 : Communication aux riverains 

Phase Chantier et exploitation 

Objectifs Informer le voisinage du chantier afin d’éviter tout risque liée à la sécurité 

Description technique 

Comme tout chantier de BTP, les travaux liés à la construction de la centrale photovoltaïque (ou à son démantèlement) 

présentent des dangers pour les personnes pénétrant dans la zone concernée. 

C’est pour cela que le site sera entièrement clôturé avant le début des travaux et le pourtour muni de panneaux 

signalant les dangers et les interdictions d’entrée sur le site. Ainsi, la sécurité des personnes extérieures sera assurée. 

Ce dispositif sera renforcé par l’installation de caméras de vidéosurveillance. 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur long terme 

Coût Intégré au chantier 

Entretien Pas d’entretien. 
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Toutes les précautions sont donc prises afin de réduire au maximum les risques électriques, de foudre et d’incendie. 

De plus, les préconisations du SDIS faites par consultation seront respectées (Annexe 14). 

 

Rappel état initial et des enjeux des risques subis 

 

Plusieurs types de risque sont identifiés sur la zone d’étude : 
 

• Retrait gonflement des argiles : Aléa moyen/faible  

• Séismes 

• Risques d’éboulement 

• Risques industriels et technologiques 
 
Incidences et mesures 

 

Risques naturels 

 

• Retrait gonflement des argiles. 

 

Les terrains du projet sont concernés par un aléa retrait gonflement des argiles de type moyen. 

Le projet devra respecter les préconisations faites par le BRGM que ce soit en phase de chantier qu’en phase 

d’exploitation (MR.15). 

 

• Radon 

 

La commune de Chalezeule est exposée au risque de radon catégorie 1. 

 

Selon le ministère du travail et de l’emploi de la formation professionnelle et du dialogue social5 : « à l’air libre, le radon 

n’entraîne pas de conséquences sanitaires particulières ». En effet, au vu de la nature des travaux prévus pour la centrale 

photovoltaïque, le risque lié au radon n’aura pas d’impact sur la santé humaine. 

 

• Mouvements de terrain  
 
On recense plusieurs zones à risques important de glissement de terrain sur la commune de Chalezeule. La zone d’étude 
n’est pas concernée par des zones à risque de mouvement de terrain. Cependant un risque naturel d'éboulement évalué 

comme fort est à constater au Nord de la zone d’étude 

 

Rappel : La consultation de l’atlas départemental des secteurs à risque de mouvement de terrains du Doubs (CEREMA, 

2013) identifie un risque naturel d'éboulement au niveau du front de taille au Nord du site. Il convient néanmoins de 

noter que ce risque a été caractérisé sur la base des données topographiques de l’IGN datant de l’élaboration de ce 

rapport, désormais obsolètes. La partie Nord du site a en effet été remblayé d’une dizaine de mètres supplémentaires 

depuis cette date. Le risque d’éboulement du front de taille s’en trouve ainsi réduit. 

 

 
5 Ministère du travail, de l’emploi, de la formation professionnelle et du dialogue social. « Gestion du risque lié au radon »  

Un diagnostic géologique de falaise devra être réalisé afin d’évaluer l’importance des risques d’éboulement et de chutes 

de blocs ainsi plusieurs mesures de réduction pourront être appliquées afin de limiter (voir supprimer) les aléas. (MA.1.1).  

 

Pour plus d’informations, la DDT a mis en place des mesures détaillées concernant les risques naturels disponible 

au lien suivant : 

https://www.doubs.gouv.fr/content/download/17431/124626/file/doctrine_MVT_actualisation_2017.pdf 

 

Risques industriels et technologiques 

 

144 sites industriels et activités de services (BASIAS) sont identifiés au sein de l’aire d’étude éloignée. De plus le terrain 
du projet est concerné par un de ses site. 
 
Le site d’étude est référencé dans la base de données BASIAS en tant que site d’« Extraction de pierres ornementales et 

de construction, de calcaire industriel, de gypse, de craie et d'ardoise » et site de «  Collecte et stockage des déchets non 

dangereux dont les ordures ménagères » sous le code FRC2507820 (Annexe 15). 

 

Ce site relève donc de la méthodologie nationale des sites et sols pollués du Ministère de la transition écologique et 

solidaire en date d’avril 2017 de par son historique et de par son référencement en tant que site BASIAS. 

 

La fréquentation du site actuelle et future (travaux, interventions pour la maintenance des futures installations, etc.) 

pourrait donc présenter des risques sanitaires. 

De plus, la possible évacuation de terres du site dans la phase de terrassement nécessite des analyses de terres afin de 

les envoyer vers les filières adaptées. 

 

Grand Besançon Métropole (GBM) a été autorisé par arrêté préfectoral du 9 octobre 2007, à exploiter une installation 

de stockage des déchets inertes sur le site des Andiers, situé sur la Commune de Chalezeule  

L'objectif poursuivi par la collectivité était alors de procéder au remblaiement des excavations réalisées par la carrière 

précédemment en exploitation. 

 

Evaluation des incidences : Indéfinis 

 

Incidences et mesures des risques subis : 

 
Après avoir réalisé une étude des incidences liées aux différents risques naturels et 

industriels recensés sur la zone d’’étude, les enjeux seront : 
A déterminer 

 
 
 
 

https://www.doubs.gouv.fr/content/download/17431/124626/file/doctrine_MVT_actualisation_2017.pdf
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7.4. Incidences et mesures sur le milieu physique 

7.4.1. Climat et qualité de l’air 

 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

Le département du Doubs présente deux types de climat sur son territoire. La façade Ouest / Nord-Est est soumis à un 

climat type océanique à tendance semi-continentale, « Cfb » selon la classification de Köppen, se caractérisant par des 

hivers froids et des étés tempérés. La façade Sud / Est du département est soumise à un climat type continental humide, 

« Dfb » selon la classification des climats de Köppen, se caractérisant par des hivers froids et des étés tempérés. En 

moyenne, les températures dans le Doubs varient en moyenne de 1 à 4°C en hiver et de 23 à 28°C en été. La commune 

de Chalezeule a connu 2100 heures d’ensoleillement en 2020, contre une moyenne nationale des villes de 2129 heures 

de soleil. La densité de foudroiement est faible. Aucun microclimat n’est constaté au niveau des terrains du projet. 

La région Bourgogne-Franche-Comté présente une qualité d’air respectant de manière générale les objectifs principaux 

concernant les polluants réglementés en air ambiant pour la protection de la santé et de la végétation. 

 

Evaluation des enjeux : Négligeables 

 

Incidences et mesures 

 

Les différentes phases de travaux et l’entretien du site nécessitent l’utilisation d’engins et de véhicules qui rejettent des 

gaz d’échappement. Ces émissions de gaz à effet de serre (GES) peuvent localement et temporairement, générer une 

pollution de la qualité de l’air. 

Le contexte semi-rural du projet, limite les sources importantes de pollutions atmosphériques. Les sources peuvent être 

liées aux activités agricoles, en l’occurrence céréalières. 

Dans ce contexte, les différentes activités liées aux phases de chantier du parc photovoltaïque et à l’entretien même du 

site ne seront pas à l’origine d’une modification notable du climat local, ni de la qualité de l’air. En effet, le projet prévoit 

le passage des camions de 33 tonnes pour l’acheminement des matériels ainsi que d’un camion grue pour les locaux 

techniques pendant la durée des travaux (6 mois).  

 

Des mesures de réduction permettront néanmoins de réduire cette incidence :  

 

MR.1 : Limitation des émissions polluantes via : 

 MR.1.1 : Utilisation de gazole non routier (engins de chantier) contenant moins de soufre 

 MR.1.2 : Contrôle et entretien des engins et des camions afin de limiter leurs émissions 

 MR.1.3 : Nombre de véhicules en circulation sur le chantier limité au maximum 

 MR.1.4 : Mise en place d’un programme écoconduite 

 MR.1.5 : Préférence pour des entreprises locales 

 

MR.2 : Maîtrise de la production de poussières et de salissures 

 MR.2.1 : Le cas échéant, travaux de décapage réalisés hors des périodes de vents violents 

 MR.2.2 : Les vitesses de circulation des engins et des camions seront réduites à 20 km/h 

 MR.2.3 : Arrosage des sols en cas de mise en suspension des poussières et de période sèche 

 

Les incidences sur le climat et la qualité de l’air après application des mesures seront Faibles 

 

7.4.2. Topographie 

 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

L’altitude des terrains du projet varie d’environ 5 mètres en positif en direction du Nord. La topographie locale des 

terrains du projet se caractérise par une topographie plus élevée dans la partie Nord. 

La partie la plus basse est au Sud (278 m d’altitude), au Sud-Est, un front de taille de plusieurs mètres de haut séparent 

la zone d'étude des terrains périphériques. Sur la partie Nord, la surface est relativement plane. En surplomb d'une 

dizaine de mètre par rapport à la partie Sud, son altitude oscille entre 290 et 293 m. Une piste en rampe permet de relier 

la partie Sud et la partie Nord du Sud. 

Un front de taille de quelques mètres de haut séparent la zone d'étude des terrains périphériques au Nord.  

Les bâtiments commerciaux au Nord-Est, sont situés en contrebas d'une dizaine de mètres. 

 

Evaluation des enjeux Moyens 

 

Le projet de Chalezeule envisage l’installation des modules sur près de la totalité de la zone d’étude, les travaux prévus 

envisagent du terrassement de 200 m² en bordure de fossé mais ne sont pas de nature à modifier le profil topographique 

local. Les autres principaux travaux de terrassement sont liés à la mise en place des postes du poste de livraison. Des 

travaux seront nécessaires aussi pour la matérialisation d’une piste de 3,5 à 6 mètres en pourtour de la centrale ainsi 

qu'au centre des zones d'implantation pour faciliter les maintenances éventuelles sur le parc photovoltaïque. Ces 

interventions sur la topographie des terrains n’impliqueront pas d’incidence significative dans la mesure où ces dernières 

seront minimes. 

 

Les incidences sur la topographie seront Faibles 

 

7.4.3. Sol et sous-sol 

 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

La Commune de Chalezeule est entièrement incluse dans le système géologique du Jurassique moyen. 
 
Selon le BRGM, les terrains du projet reposent sur les formations géologiques suivantes : 
 

• Fz – Alluvions récentes (actives ou stabilisées) indifférenciées, graviers, sables, argiles : 

• Z3 – Calcaires compacts, parfois bicolores, oolithiques, spathiques, marnes, calcaires à Momies, calcaires à silex 
(Bathonien) 

• j4a – Calcaires localement oolithiques, lumachelles, marnes, « Dalle nacrée », lacunes (Callovien inférieur). 
 
Aucune cavité souterraine n’est présente sur site. 
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Le contexte géologique n’est pas à prendre en considération dans le cadre de l’implantation du projet. 
 
Cependant, l’histoire du site d’étude montre deux périodes d’activités, le site a été creusé (carrière) et remblayé (ordures 
ménagers inertes ou autres gravats). Ainsi la résistance des sols ainsi que son système évolutif devront être évalués afin 
de s’assurer de la stabilité du terrain (MA.1.2). 
 

Evaluation des enjeux : Négligeables 

 

Impacts et mesures 

 

L’implantation et installation des structures des panneaux, des câbles ainsi que des locaux et des postes impliqueront 

une potentielle incidence sur les sols et les sous- sols. 

 

Pistes et aires de déchargement 

 

Les principaux travaux de terrassement consisteront en la matérialisation des pistes pour permettre la maintenance de 

la centrale photovoltaïque. Ces pistes auront une largeur d’environ 3,5 mètres minimum et 6 mètres maximum. La 

surface des pistes ainsi que des aires de retournement correspond à 1 622 m². Il est à noter que ces éléments seront 

réalisés en matériaux perméables et drainants de type granulats non traités (GNT) : 

 

MR.6.3 : Composition des pistes en matériaux de type perméables et drainants 

Phase Chantier 

Objectifs 
Limiter au maximum la destruction et l’imperméabilisation des milieux 

naturels les plus sensibles 

Description technique 

Afin de limiter l’imperméabilisation des sols et de permettre les infiltrations d’eau, les pistes lourdes devront être créées 

avec des matériaux perméables et drainants de type grave non traitée. 

Période de réalisation Pendant toute la durée de la phase chantier. 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le long terme. 

Coût Intégré au chantier 

Entretien Pas d’entretien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Structures et fixation au sol 

 

- Les structures primaires seront adaptées et fixées au sol par des pieux battus ou vissés (environ 7m²) 

 (MR.6.4). 

 

 

MR.6.4 : Adaptation des structures des panneaux 

Phase Chantier 

Objectifs Préserver les habitats limiter les impacts 

Description technique 

Afin de limiter les impacts du projet sur le sol, les modules seront fixés sur des pieux battus ou vissés. Les pieux 

seront dimensionnés en fonction de l'étude géotechnique et des essais d'arrachement qui seront réalisés en 

phase de préparation du chantier. Le schéma ci-dessous illustre le système de pieux battus ou vissés.  

 
Coupe d’une table photovoltaïque avec pieux (Source Opale) 

Période de réalisation Avant la phase chantier 

Efficacité de la mesure dans le 

temps 
Sur le long terme. 

Coût Pas de surcoût. 

Entretien Pas d’entretien. 

 

Le tableau suivant résume les quantités des structures primaires et leur emprise au sol totale. 

 
Tableau 40 : Surfaces impactés par le système des fondations 

 Surface impacté (m²) 

Pieux battus ou vissés 6,89427  

 

La surface impactée correspond à moins de 0,02% des terrains du projet. Cet impact est totalement négligeable. La remise 

en état du site est facilitée au terme de l’exploitation, les pieux battus ou vissés sont simplement extraits du sol. 

 



 

Agence de Besançon 

Service Environnement 

 

 

 

 2501136–V4 – Etude d’impact -Opale Energies Naturelles– Chalezeule (25) 
Octobre 2022 

Page 170 
 

 

Câbles 

 

Les câbles solaires  

 

Les câbles solaires sont ceux qui relient les panneaux les uns aux autres et qui acheminent l’électricité jusqu’aux 

onduleurs. Situés sous les panneaux, ils restent à l’air libre. Ils seront maintenus sous les panneaux le long des structures 

de manière régulière à l’aide de colliers type « colson » afin de prévenir une détérioration prématurée liée à une 

oscillation. 

Isolés électriquement, ces câbles sont conçus pour résister aux intempéries, aux variations de température, à l’humidité 

et aux UV. Un courant continu circule dans ces câbles. 

 

Les câbles cheminant des onduleurs jusqu’au poste de transformation 

 

Après les onduleurs, l’ensemble des cheminements seront réalisés en tranchées. Les câbles BT seront placés dans des 

fourreaux de diamètres adaptés. La mise en œuvre de sable et d’un grillage avertisseur avec un minimum de couverture 

de 50 cm au-dessus des réseaux sera prévue. 

 

Du sable pourra être ajouté dans la tranchée afin de protéger les câbles enterrés. Les matériaux excavés restants seront 

réutilisés pour les remblaiements si leurs propriétés mécaniques le permettent. Sinon, ils seront aplanis sur place afin 

d’éviter leur évacuation. 

 

Postes et locaux 

 

Le tableau suivant recapitule les surfaces de plancher à créer. 

 
Tableau 41 : Récapitulatif - surfaces de plancher 

 Nombre Surface de plancher 

Poste de livraison (PDL) 1 36 

 

- Un poste de livraison sera installé au niveau du portail d’accès au sein de la partie Sud pour une surface totale 

de 36 m². Il s’agit d’un bâtiment préfabriqué. Afin d’assurer sa stabilité, il sera posé sur une surface en béton. 

 

Mouvements d’engins relatifs à la préparation des terrains 

 

Les phases de chantier (construction) occasionneront des mouvements d’engins relatifs à la préparation des terrains à 

l’approvisionnement en matériels, à la création d’une piste et à la construction du parc photovoltaïque. Ces mouvements 

d’engins provoqueront des légers tassements du sol, ainsi que des risques de pollution liés à l’utilisation de ces engins, 

d’environ 33 tonnes. Durant la phase de démantèlement des installations, ces risques seront identiques.  

MR.6.2 : Circulation des engins de chantier strictement réservée aux zones autorisées 

Phase Chantier 

Objectifs 
Limiter au maximum la destruction et l’imperméabilisation des milieux naturels 

les plus sensibles 

Description technique 

Durant toute la durée des travaux, le chantier fera l’objet d’un trafic de véhicules répétées (poids lourds, engins de 

chantier…). Afin de circonscrire l’impact de cette circulation sur les milieux naturels environnants et le sol, un plan de 

circulation sur le chantier sera établi avant le démarrage des travaux. Ce plan a pour objectif de restreindre la circulation 

de tout véhicule en phase chantier à des zones spécifiques. Il sera porté à la connaissance de toutes personnes 

concernées et devra être respecté. 

Période de réalisation Pendant toute la durée de la phase chantier. 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le long terme. 

Coût Pas de surcoût. 
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Risque de pollution lors de la phase chantier 

 

MR.3 : Gestion des risques de pollution 

Phase Chantier 

Objectifs Eviter de polluer le sol 

Description technique 

La phase travaux est sensible car souvent génératrice de perturbations pour le milieu. Il conviendra donc de mettre en 

place un plan de prévention et d’urgence face aux risques de pollution accidentelle. Produit par l’entreprise de travaux, 

ce dernier précisera les dispositions particulières, le nombre et la nature des équipements prévus pour la prévention 

des pollutions, prenant en compte en particulier les rejets de terre et de fines, de laitances, d’huiles, d’hydrocarbures 

et autres polluants.  

Pour le cas où un déversement accidentel de carburant aurait lieu en dehors de la plateforme sécurisée, le chantier 

sera équipé d’un kit d’intervention anti-pollution (MR.3.2) comprenant : 

- une réserve d’absorbant (capacité d’absorption à définir en concertation avec l’expert écologue chargé de 

l’assistance à maîtrise d’ouvrage environnementale) ; 

- un dispositif de contention sur voirie ; 

- un dispositif d’obturation de réseau. 

L’approvisionnement des engins en carburant et le stockage de tous les produits présentant un risque de pollution 

(carburant, lubrifiants, solvants, déchets dangereux) seront réalisés sur une plateforme étanche sécurisée (MR.3.1) et 

le ravitaillement s’effectuera par la technique du « bord à bord » afin d’éviter toute pollution accidentelle du sol 

(MR.3.6). 

Une bonne organisation du chantier permettra de limiter au maximum les risques de pollution accidentelle par 

déversements de substances toxiques, de laitance de béton ou de matières en suspension. Aussi, toutes les précautions 

devront être prises afin de limiter autant que possible ces rejets dans l’environnement du projet et/ou d’éventuelles 

infiltrations fortuites. Les aires d’installation et de passage des engins de chantier seront imperméabilisées et équipées 

de bacs de décantation et de déshuileurs. Il y aura également la mise en place de stockage en rétention pour les risques 

de pollution accidentelle 

Les engins de travaux publics feront l’objet de contrôles réguliers (réparations, signal de fuites de carburants, huiles, 

etc.) (MR.3.4) et seront conformes à la réglementation (MR.3.5). Un stock de matériaux absorbant (sable, absorbeur 

d’hydrocarbure, …) sera présent sur site afin de neutraliser rapidement une pollution accidentelle. Les instructions 

d’intervention sur ce risque de pollution devront être transmises aux responsables du chantier : conducteur de travaux, 

chef d’équipe notamment. 

Pendant les travaux, un espace est prévu pour le stockage du matériel (éventuellement dans un local) et le stockage 

des déchets de chantier. Ainsi, l’ensemble des déchets produits durant la phase de travaux (emballage, etc.) seront 

évacués selon les filières autorisées. Enfin, les eaux usées durant la phase de chantier devront être traitées (MR.3.7). 

Période de réalisation Pendant toute la durée de la phase chantier. 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le long terme. 

Coût Intégré au coût de construction 

Entretien Pas d’entretien. 

 

Risque d’érosion des sols 

 

Afin de limiter les risques d’érosion des sols plusieurs mesures sont à mettre en place : 

 

- MR.12.1 : Préservation de la végétation herbacée entre et sous les panneaux 

- MR.6.1 : Emplacement de la base de vie, de la zone de stockage et de tout local technique sur les secteurs à 

enjeux environnementaux moindre 

 

MR.6.1 : Emplacement de la base de vie, de la zone de stockage et de tout local technique sur les secteurs à enjeux 

environnementaux moindre 

Phase Chantier 

Objectifs 
Limiter au maximum la destruction et l’imperméabilisation des milieux 

naturels les plus sensibles 

Description technique 

Optimiser l’emprise d’un chantier nécessite une concertation continue, avant le démarrage des travaux et pendant 

toute la durée du chantier, entre les différentes équipes « projet » (maître d’ouvrage, maître d’œuvre, entreprises de 

TP, écologues, services de l’Etat, etc…).  

 

De cette façon, et ce avant le début des travaux, il convient d’identifier sur le terrain puis de cartographier les zones 

sensibles ou à haut risque, dont : 

- les milieux naturels à protéger du fait de leurs enjeux écologiques ou de leur rôle tampon (plantes ou habitats 

d’espèces animales protégées, zones humides, sources, cours d’eau, zones inondables, ripisylves, périmètres 

de protection de zones de captage des eaux, etc…) 

 

Ainsi, afin de prendre en considération cette contrainte environnementale, les bases de chantiers, les locaux 

techniques, les zones de stockage des produits et des engins de chantier seront situées le plus possible sur les secteurs 

dont les enjeux écologiques sont les plus faibles. 

Période de réalisation Pendant toute la durée de la phase chantier. 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le long terme. 

Coût Pas de surcoût. 

Entretien Pas d’entretien. 

 

Les incidences sur le sol et sous-sol sont Faibles 

 

 

 

 

 

 

 



 

Agence de Besançon 

Service Environnement 

 

 

 

 2501136–V4 – Etude d’impact -Opale Energies Naturelles– Chalezeule (25) 
Octobre 2022 

Page 172 
 

 

7.4.4. Eaux superficielles 

 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

Les terrains du projet ne sont pas concernés par un cours d’eau ni par des masses d’eau superficielles. 
Le projet est exclu des zones inondables et en dehors des périmètres de protection de captage d’eau. 

 

Evaluation des enjeux : Négligeable 

 

Impacts et mesures 

 

Que ce soit en phase de chantier ou d’exploitation, deux types d’incidences seront potentiellement possibles au niveau 

des eaux superficielles : 

 

- les incidences qualitatives relatives au risque de pollution accidentelle rejetée dans le milieu récepteur ; 

- les incidences quantitatives liées à l’augmentation des débits ruisselés provoquée par l’imperméabilisation 

partielle des terrains. 

 

Incidences qualitatives et mesures : 

 

L’intervention d’engins durant les différentes phases de travaux pourrait entraîner éventuellement un risque de pollution 

accidentelle sur les sols et les eaux superficielles par infiltration d’hydrocarbures. 

 

Toutefois, ce risque serait limité à un évènement ponctuel lié à un incident technique ou à un accident (ex. collision). 

 

Afin de réduire tout risque éventuel de pollution accidentelle liée au fonctionnement des engins durant l’ensemble des 

phases de chantier, des mesures de réduction sont à prendre en considération : 

 

-  MR.3 : Gestion de risques de pollution (voir 4.4.3 « Sol et Sous-sol »)  

- MR.3.3 : L’aménagement d’une grille métallique ondulée sur le site pour limiter l’entraînement de boue hors du 

chantier en permettant le nettoyage des roues des engins de chantier 

 

Incidences quantitatives et mesures : 

 

L’intervention des divers engins et la mise en place d’aires de chantier en période de travaux, ont pour conséquence un 

tassement et une imperméabilisation du sol et donc l’augmentation des ruissellements.  

Plusieurs paramètres permettent de limiter les impacts sur l’état quantitatif du réseau hydrographique comme : 

 

- MR.7.2 : Suivi du planning (courte durée d’intervention des travaux d’environ 6 à 12 mois) 

- MR.6.2 : Circulation des engins de chantier strictement réservée aux zones autorisées 

- MR.6.3 : Composition des pistes en matériaux de type perméables et drainants 

 

Les incidences sur les eaux superficielles sont Faibles 

7.4.5. Eaux souterraines 

 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

Le projet est concerné par 2 masses d’eau souterraine : 
- « Calcaires jurassiques des Avants-Monts – FRDG150 » qui présente un bon état quantitatif et un état chimique 
médiocre. 
- « Alluvions de la vallée du Doubs – FRDG306 » qui présente un bon état quantitatif et chimique. 
 
Les terrains du projet sont concernés par des risques forts de remontée de nappes seulement ce risque est à nuancer 

car le site a été remblayé d’une dizaine de mètres sur la partie Nord du site. Ainsi les enjeux sont amoindris. 

 

Evaluation des enjeux : Faibles 

 

Impacts et mesures 

 

Durant les phases de chantier, deux types d’incidences seront potentiellement possibles au niveau des eaux 

souterraines : 

 

- incidences qualitatives relatives au risque de pollution accidentelle rejetée dans le milieu récepteur (nappe sous-

jacente) ; 

- incidences quantitatives dans le cas où les eaux souterraines sont utilisées ou interceptées. 

 

Incidences qualitatives et mesures : 

 

Durant l’ensemble des phases de travaux, les impacts qualitatifs potentiels sur les eaux souterraines sont semblables à 

ceux relatifs aux eaux superficielles c’est-à-dire, liés aux mouvements des engins sur le site et donc au risque de pollution 

par les hydrocarbures ou autres types de produits polluants. 

 

Afin de prévenir le risque de pollution des eaux souterraines par infiltration, durant toutes les phases de construction (et 

de démantèlement), les mesures suivantes seront prises : 

 

- MR.3 : Gestion de risques de pollution (voir 4.4.3 « Sol et Sous-sol »)  

- MR.8 : Gestion des déchets 

 

MR.8 : Gestion des déchets 

Phase Chantier 

Objectifs Eviter toute incidence sur l’environnement liée à la pollution par les déchets 

Description technique 

La période de travaux et de construction de la centrale photovoltaïque va générer un certain nombre de déchets divers. 

La prise en compte des enjeux écologiques environnants devra impérativement comprendre une gestion rigoureuse 

des déchets de toute nature sur le chantier. La maîtrise des déchets générés par le chantier permettra de limiter au 
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MR.8 : Gestion des déchets 

Phase Chantier 

Objectifs Eviter toute incidence sur l’environnement liée à la pollution par les déchets 

Description technique 

maximum toute pollution sur les milieux environnants et de limiter l’impact des travaux sur les milieux naturels à 

proximité. 

Un SOGED (Schéma d’Organisation de Gestion et de l’Elimination des Déchets) de chantier sera établi et mis à 

disposition de tous les intervenants sur le chantier. Un protocole strict devra être suivi et certaines mesures devront 

être respectées : 

- Interdiction sur le chantier de tout abandon, enfouissement et brûlage des produits polluants ou de matériels 

ou matériaux souillés (MR.8.1) ; 

- L’enlèvement des déchets générés par le chantier durant toutes les phases de construction et de 

démantèlement (MR.8.2) ; 

- Le nettoyage régulier du chantier pendant les travaux et lors de la remise en état du site (MR.8.3) ; 

- Un espace est prévu pour le stockage du matériel et le stockage des déchets de chantier (MR.8.4) ; 

- Le chantier sera doté d’une organisation adaptée à chaque catégorie de déchets : (MR.8.5) 

- Les déblais et éventuels gravats non réutilisés sur le chantier seront transférés dans un stockage 

d’inertes, avec traçabilité de chaque rotation par bordereau ; 

- Les métaux seront stockés dans une benne clairement identifiée, et repris par une entreprise agréée 

à cet effet, avec traçabilité par bordereau ; 

- Les déchets non valorisables seront stockés dans une benne clairement identifiée, et transférés dans 

un stockage d’ultimes, avec pesée et traçabilité de chaque rotation par bordereau ; 

- Les éventuels déchets dangereux seront placés dans un fût étanche clairement identifiés et stockés 

dans l’aire sécurisée. A la fin du chantier ce fût sera envoyé en destruction auprès d’une installation 

agréée avec suivi par bordereau CERFA normalisé ; 

- L’ensemble des déchets produits durant la phase de travaux (emballage, etc…) seront évacués selon 

les filières autorisées 

Période de réalisation Pendant toute la phase de chantier. 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le court terme. 

Coût Pas de surcoût. 

Entretien Pas d’entretien. 

 

Incidences quantitatives et mesures : 

 

Les différentes interventions des engins lors des travaux de construction et de démantèlement, entraîneront le 

compactage et l’imperméabilisation des sols de façon temporaire.  

 

Les apports d’eau vers la nappe ne seront pas affectés grâce à la limitation des surfaces partiellement imperméabilisées. 

En ce qui concerne le raccordement, les écoulements des eaux souterraines ne seront pas affectés en raison de la faible 

importance des travaux de terrassement. 

Le chantier ne sera pas de nature à modifier les conditions hydrologiques souterraines au niveau local. 

Les incidences sur les eaux souterraines sont Faibles 

7.5. Incidences et mesures sur le milieu naturel 

 

Les impacts durant la phase travaux seront : 

 

• temporaires avec la présence des engins sur le site, de divers matériels et polluants,… 

• permanents liés aux modifications des milieux. 

 

Les principales incidences de ce projet sont la destruction des habitats naturels situés au niveau du lieu d’implantation 

des structures (ombrage, ancrage des panneaux par des micropieux, postes de transformation, pistes d’accès…) et 

d’autre part les habitats modifiés du fait des interventions de chantier (débroussaillage, zone de stockage, création de 

tranchées à câbles…). Les mesures seront décrites pour limiter les incidences en phase travaux.  

 

7.5.1. Habitats et zones humides 

 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

Aucun des habitats retrouvés ne présente un enjeu écologique particulier, ils ont été évalués allant de « négligeables » à 

« faibles ». 

 

Evaluation des enjeux : Faibles 

 

Impacts 

 

Les principaux impacts attendus sur les milieux naturels vont concerner la destruction ou l’altération directe et indirecte 

d’habitats via : 

 

• passage des engins pendant la phase des travaux, 

• aménagement des zones de dépôts, des voies d’accès, des installations annexes…, 

• imperméabilisation partielle du sol, 

• création de tranchées pour les câbles enterrés, 

• nivellement et remblais, 

• déversement accidentel d’hydrocarbures, 

• envols de poussières… 

• pollution 

• dégagement de chaleur par les panneaux pouvant changer les conditions climatiques à leurs abords,  

• modification des conditions de luminosité, induisant l’implantation d’une végétation différente, 

• risque d’incendie qui pourrait atteindre les milieux alentours. 

 

Ces impacts sont générés essentiellement pendant la phase de travaux. Lors du fonctionnement du parc, les habitats mis 

en place sous et entre les panneaux pourront permettre de récréer des habitats de même nature altérés ou dégradés ou 

de créer de nouveaux milieux. 
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La cartographie ci-dessous représente les habitats compris dans l’emprise projet et qui seront donc directement impactés 

par celui-ci : 

 

 
Figure 150 : Habitats impactés par le projet 
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Tableau 42 : Tableau de synthèse d’évaluation des habitats naturels et semi-naturels impactés par le projet 

CODE EUNIS 
Enjeux sur le 

projet 
Nature de l’impact 

Types et durées 

des impacts 

Surfaces 

impactées (m2) 
Pourcentage sur site Evaluation de l’impact 

E5.12 : Communautés d'espèces rudérales des 

constructions urbaines et suburbaines récemment 

abandonnées 

Faibles 

Imperméabilisation partielle avec mise en place des pieux 

battus ou vissés,  

Raccordement électrique souterrain  

Implantation des locaux techniques et création de pistes ; 

Ombrage. 

Direct, permanent 13 046 m² 31,5 % Faibles 

H5.6 : Zones piétinées Négligeables 

Imperméabilisation partielle avec mise en place des pieux 

battus ou vissés ; 

Raccordement électrique souterrain ; 

Implantation des locaux techniques et création de pistes ; 

Ombrage. 

Direct, permanent 2 815 m² 7 % Négligeables 

E3.44 : Gazons inondées et communautés 

apparentées 
Faibles 

Imperméabilisation partielle avec mise en place des pieux 

battus ou vissés ; 

Ombrage. 

Direct, permanent 296 m² 0,7 % Négligeables 

G5.2 : Petits bois anthropiques de feuillus caducifoliés Négligeables 

Imperméabilisation partielle avec mise en place des pieux 

battus ou vissés ; 

Destruction de l’habitat partiel (déboisement); 

Ombrage. 

Direct, permanent 305 m² 0,7 % Négligeables 

E5.41 : Ecrans ou rideaux rivulaires de grandes 

herbacées vivaces 
Faibles 

Imperméabilisation partielle avec mise en place des pieux 

battus ou vissés ; 

Raccordement électrique souterrain  

Ombrage. 

Direct, permanent 90 m² 0,2 % Négligeables 

F3.1: Fourrés tempérés Négligeables 

Imperméabilisation partielle avec mise en place des pieux 

battus ou vissés ; 

Ombrage. 

Direct, permanent 1 210 m² 100 % Négligeables 

J5.3 : Eaux stagnantes très artificielles non salées Négligeables 

Imperméabilisation partielle avec mise en place des pieux 

battus ou vissés ; 

Ombrage. 

Direct, permanent 27 m² 0,06 % Négligeables 

C1.6 : Lacs, Étangs et mares temporaires Faibles 

Imperméabilisation partielle avec mise en place des pieux 

battus ou vissés ; 

Ombrage. 

Direct, permanent 23 m² 0,05 % Négligeables 

H3.2F : Carrières désaffectées de craie et de calcaire Négligeables  Direct, permanent 0 m² 0 % Négligeables 
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Le poste de livraison sera installé à l’extérieur de la clôture du projet, et n’impactera pas les habitats naturels au vu de 

son emplacement (réseaux routier/graviers).  

 

L’imperméabilisation des sols se fera par la création des pistes d’accès au site d’une largeur de 3,5 à 6 mètres de largeur 

et d’une surface de 1 622 m², l’incidence est considérée comme directe et permanente. En ce qui concerne la pose de 

pieux d’une surface imperméabilisée limitée dans l’emprise du projet (7 m2 ), ainsi l’installation des panneaux sur pieux 

aura une dégradation majoritairement temporaire sur les habitats.  

 

De plus le passage des engins entraînera un tassement des sols, limitant la repousse de la végétation. Néanmoins, 

l’incidence est qualifiée de directe et temporaire car elle ne se fera que pendant la période travaux et restera restreinte 

et localisée.  

 

La mise en place d’une clôture d’environ 2 m de hauteur autour du projet n’aura pas d’impact sur les habitats naturels.  

 

Les incidences sur les habitats naturels sont Négligeables 

 

Mesures 

 

Globalement, les impacts du projet sont qualifiés comme négligeables et peuvent être directs, indirects ou permanents, 

temporaires. Afin de réduire les impacts du projet sur le milieu naturel quel que soit leur nature, des fiches mesures sont 

préconisées au maître d’ouvrage. 

 

Mesures d’évitement 

 

- ME 1 : Eviter la partie Sud de la zone d’étude 

 

ME.1 : Eviter la partie Sud 

Phase Chantier et exploitation 

Objectifs Préserver les habitats à enjeux écologiques importants  

Description technique 

Une mesure d’évitement a été prise en compte concernant les habitats de type « gazons inondés et communautés 

apparentées » ainsi que la haie se situant au sud du projet. Ce type d’habitat permet à de nombreuses espèces de 

s’alimenter voire d’y nicher. De plus, les éléments forestiers se trouvant au sud participent à une richesse aviaire. Cette 

disposition permet un bon fonctionnement écologique, il est alors important d’éviter l’implantation du projet au sein de 

cet espace. 

 

 
Figure 151 : ME.1 : Eviter la partie Sud 

Période de réalisation Pendant toute la durée de la phase chantier et d’exploitation 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le long terme. 

Coût Intégré au projet. Pas de surcoût. 

Entretien Pas d’entretien. 

 

 

 

 



 

Agence de Besançon 

Service Environnement 

 

 

 

 2501136–V4 – Etude d’impact -Opale Energies Naturelles– Chalezeule (25) 
Octobre 2022 

Page 177 
 

 

• ME.2 : Eviter les boisements 

 

ME.2 : Eviter la lisière des boisements 

Phase Chantier et exploitation 

Objectifs Préserver les lisières boisées 

Description technique 

Une mesure d’évitement a été prise en compte concernant les boisements se situant en pourtour du projet. En effet, il 

s’avère que le projet se situe entre plusieurs linéaires boisés. Les zones de boisements sont des habitats propices à la 

nidification pour la plupart des espèces observées, il est alors important de préserver cet habitat dans la majorité. 

A noter : Une coupe d’arbres est prévue sur la zone au Nord Est et Ouest (27% de l’habitat). 

Cet évitement permet de préserver la majorité des habitats propices aux déplacements et à la reproduction d’espèces à 

enjeux. 

 

 
Figure 152 : ME.2 : Eviter les lisières boisées 

Période de réalisation Pendant toute la durée de la phase chantier et d’exploitation 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le long terme. 

Coût Intégré au projet. Pas de surcoût. 

Entretien Pas d’entretien. 

 

ME.3 : Eviter les parois rocheuses 

Phase Chantier et exploitation 

Objectifs Préserver les parois rocheuses 

Description technique 

Une mesure d’évitement a été prise en compte concernant les parois rocheuses présentes au sein du site d’étude. Ce 

type d’habitat est propice à la nidification du Martinet noir ainsi que de la Chouette effraie. Ces deux espèces ont été 

observées sur site, ainsi la sauvegarde des parois rocheuses est importante afin d’assurer la reproduction possible, 

notamment du martinet noir observé au printemps. 

 

 
Figure 153 : ME.3 : Eviter les parois rocheuses 

Période de réalisation Pendant toute la durée de la phase chantier et d’exploitation 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le long terme. 

Coût Intégré au projet. Pas de surcoût. 

Entretien Pas d’entretien. 
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Mesures de réduction 

 

Afin de réduire les impacts du projet sur les habitats, plusieurs mesures définies pour le milieu physique sont à prendre 

en considération : 

 

• MR.6.1 : Emplacement de la base de vie, de la zone de stockage et de tout local technique sur les secteurs à 

enjeux environnementaux moindre 

• MR.3 :  Gestion des risques de pollution  

• MR.6.2 : Circulation des engins de chantier strictement réservée aux zones autorisées 

• MR.8 : Gestion des déchets 

• MR.13 : Réduction du risque d’incendie 

 

Les incidences sur les habitats naturels sont Négligeables 

 

7.5.2. Flore 

 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

Une espèce végétale remarquable a été rencontrée sur site. Cependant L’ensemble de la flore ne présente aucun enjeu 
écologique particulier. 
 

Les enjeux sur la flore sont :  Faibles 

 

Impacts  

 

Les impacts attendus sur la flore sont similaires à ceux attendus sur les habitats naturels. Ils concernent la destruction 

d’espèces par : 

 

• passage des engins pendant la phase des travaux, 

• aménagement des zones de dépôts, des voies d’accès, des installations annexes…, 

• imperméabilisation partielle du sol, 

• création de tranchées pour les câbles enterrés, 

• nivellement et remblais, 

• déversement accidentel d’hydrocarbures, 

• envols de poussières… 

• pollution 

• dégagement de chaleur par les panneaux pouvant changer les conditions climatiques à leurs abords,  

• modification des conditions de luminosité, induisant l’implantation d’une végétation différente, 

• risque d’incendie qui pourrait atteindre les milieux alentours. 

 

La majeure partie de la flore qui sera impactée par le projet est très commune dans la région. De plu,s le terrain est une 

surface agricole avec comme espèces majoritaires le blé, le tournesol, le pois et la luzerne cultivés. Aucune sensibilité 

écologique n’est présente. 

 

Mesures 

 

Mesures de réduction 

 

Les mesures prises pour les habitats naturels sont à mutualiser avec les mesures prises pour la flore :  

 

• MR.6.1 Emplacement de la base de vie, de la zone de stockage et de tout local technique sur les secteurs à enjeux 

environnementaux moindre 

• MR.3 Gestion des risques de pollution  

• MR.6.2 : Circulation des engins de chantier strictement réservée aux zones autorisées 

• MR.8 : Gestion des déchets 

• MR.13 : Réduction du risque d’incendie 

 

Les incidences sur la flore sont Négligeables 

 

7.5.3. Faune 

 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

Les différentes campagnes d’inventaire ont mis en évidence la présence de 75 espèces faunistiques dans l’aire d’étude 

du projet. Le taxon le plus représenté est celui des oiseaux avec 47 espèces. Les autres taxons observés sont les 

mammifères (3 espèces et 1 groupe d’espèce), les chiroptères (5 espèces), les reptiles (1 espèce), les lépidoptères (15 

espèces), les odonates (1 espèce) et les coléoptères (2 espèces). Aucune espèce d’amphibiens et d’orthoptères n’a été 

observée, même si des mues de criquets (Caelifera) ont été observées sur le site sans que les espèces puissent être 

identifiées. 

 

Les enjeux concernant l’avifaune vont de faibles à moyens à forts. Le Chardonneret élégant, la Pie-grièche écorcheur et 
le Serin cini présentent des enjeux moyens. Quant à elle, la Tourterelle des bois présente un enjeu moyen à fort. Ces 
espèces peuvent trouver de nombreux habitats favorables en pourtour de la zone d’étude. 
 
Concernant les chiroptères, une très faible diversité est présente sur la zone d’étude avec une activité presque 
inexistante. Cependant la pipistrelle commune présente tout de même un enjeu de conservation faible. 
 
Aucun reptile n’a été recensé cependant des éléments tels que les parois rocheuses ou les pierriers sont propices à la vie 
des reptiles. Les mammifères et les insectes ne présentent pas d’enjeux de conservation particuliers mais ce sont des 
espèces qui font partie intégrante de la richesse des écosystèmes. En ce qui concerne les amphibiens, un complexe de 
grenouille verts a été observé sans enjeux particuliers 
 

Les enjeux sur la faune sont :  Faibles à « moyens à forts » 
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Incidences 

 

Ne font l’objet d’une évaluation des impacts que les espèces ou groupes d’espèces présentant un enjeu écologique 

identifié comme préoccupant (voir tableau ci-après) sur la zone considérée et susceptibles de subir des impacts du fait 

du projet (de par la proximité ou la nature des aménagements).   

 

Les impacts sont liés à la destruction potentielle d’une espèce à enjeux ainsi que leur dérangement et la destruction de 

leur habitat essentiellement lors de la période de travaux, que ce soit suite à : 

 

• Une collision avec un engin de chantier ; 

• Une destruction ou dégradation d’un habitat de reproduction ou de repos ; 

• Un écrasement dû au passage des engins de chantier ; 

• Travaux (débroussaillage, défrichage, …) à une période critique du cycle biologique ; 

• Remblaiements ; 

• Pollution sonore ; 

 

Si le projet montre un risque de destruction d’individu et/ou d’habitats propices à la reproduction, les niveaux 

d’incidences seront plus forts que si le projet occasionne des dérangements ou des risques de destruction/d’altération 

de zone de gagnage par exemple. 

 

Rappel :  L’évitement de la partie Sud (ME.1) et l’évitement de la majeure de la lisière boisée (ME.2), limiteront les 

impacts sur les espèces nicheuses en milieux arborées et arbustifs (Chardonneret élégant, Coucou gris, Loriot d’Europe, 

Mésange bleue, Mésange charbonnière, Pie grièche écorcheur, Serin cini, Tarier pâtre, et Tourterelle des bois) ou encore 

sur les chiroptères. 

 

Une surface mineure des boisements (G5) sera détruite au Nord du site soit 1 960 m² sur une superficie totale de 7 370 

m², ce qui correspond à 27%. 

 
Tableau 43 : Synthèse des incidences du projet sur les enjeux de conservation des espèces – en phase travaux 

Espèces Enjeux Incidences potentielles [type d’impact] Incidences 

Chouette effraie 

Tyto alba 
Faibles 

Dérangement d’espèces et perturbation du cycle 

biologique [indirect et temporaire] 

 

Risque de destruction/d’altération de zone de gagnage 

(= alimentation) et de transit [direct et permanent] 

 

Dégradation des fonctionnalités écologiques liée aux 

pollutions ou incendies accidentelles [indirect et 

permanent] 

Faibles  

Coucou gris 

Cuculus canorus 
Faibles 

Dérangement d’espèces et perturbation du cycle 

biologique [indirect et temporaire] 

 

Faibles 

Espèces Enjeux Incidences potentielles [type d’impact] Incidences 

Risque de destruction/d’altération de zone de gagnage 

(= alimentation) et de transit [direct et permanent] 

 

Dégradation des fonctionnalités écologiques liée aux 

pollutions ou incendies accidentelles [indirect et 

permanent 

 

Gobemouche gris 

Muscicapa striata 
Faibles 

Dérangement d’espèces et perturbation du cycle 

biologique [indirect et temporaire] 

 

Risque de destruction/d’altération de zone de gagnage 

(= alimentation) et de transit [direct et permanent] 

 

Dégradation des fonctionnalités écologiques liée aux 

pollutions ou incendies accidentelles [indirect et 

permanent 

 

Faibles 

Martinet noir 

Apus apus 
Faibles 

Dérangement d’espèces et perturbation du cycle 

biologique [indirect et temporaire] 

 

Risque de destruction/d’altération de zone de gagnage 

(= alimentation) et de transit [direct et permanent] 

 

Dégradation des fonctionnalités écologiques liée aux 

pollutions ou incendies accidentelles [indirect et 

permanent 

 

Faibles 

Mésange bleue 

Cyanistes caeruleus 
Faibles 

Risque de destruction d’individus et/ou d’habitats 

propices à la reproduction [direct et permanent] 

 

Dérangement d’espèces et perturbation du cycle 

biologique [indirect et temporaire] 

 

Risque de destruction/d’altération de zone de gagnage 

(= alimentation) et de transit [direct et permanent] 

 

Dégradation des fonctionnalités écologiques liée aux 

pollutions ou incendies accidentelles [indirect et 

permanent 

Moyens 

Mésange 

charbonnière 

Parus major 

Faibles 

Risque de destruction d’individus et/ou d’habitats 

propices à la reproduction [direct et permanent] 

 

Moyens 
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Espèces Enjeux Incidences potentielles [type d’impact] Incidences 

Dérangement d’espèces et perturbation du cycle 

biologique [indirect et temporaire] 

 

Risque de destruction/d’altération de zone de gagnage 

(= alimentation) et de transit [direct et permanent] 

 

Dégradation des fonctionnalités écologiques liée aux 

pollutions ou incendies accidentelles [indirect et 

permanent 

Rousserolle 

effarvatte 

Acrocephalus 

scirpaceus 

Faibles 

Dérangement d’espèces et perturbation du cycle 

biologique [indirect et temporaire] 

 

Risque de destruction/d’altération de zone de gagnage 

(= alimentation) et de transit [direct et permanent] 

 

Dégradation des fonctionnalités écologiques liée aux 

pollutions ou incendies accidentelles [indirect et 

permanent 

Faibles 

Tarier pâtre 

Saxicola rubicola 

Faibles à 

moyens 

Risque de destruction d’individus et/ou d’habitats 

propices à la reproduction [direct et permanent] 

 

Dérangement d’espèces et perturbation du cycle 

biologique [indirect et temporaire] 

 

Risque de destruction/d’altération de zone de gagnage 

(= alimentation) et de transit [direct et permanent] 

 

Dégradation des fonctionnalités écologiques liée aux 

pollutions ou incendies accidentelles [indirect et 

permanent 

Moyens  

Alouette lulu 

Lullula arborea 

Faibles à 

moyens 

Dérangement d’espèces et perturbation du cycle 

biologique [indirect et temporaire] 

 

Risque de destruction/d’altération de zone de gagnage 

(= alimentation) et de transit [direct et permanent] 

 

Dégradation des fonctionnalités écologiques lié aux 

pollutions ou incendies accidentelles [indirect et 

permanent] 

Faibles 

Espèces Enjeux Incidences potentielles [type d’impact] Incidences 

Loriot d'Europe 

Oriolus oriolus 

Faibles à 

moyens 

Risque de destruction d’individus et/ou d’habitats 

propices à la reproduction [direct et permanent] 

 

Dérangement d’espèces et perturbation du cycle 

biologique [indirect et temporaire] 

 

Risque de destruction/d’altération de zone de gagnage 

(= alimentation) et de transit [direct et permanent] 

 

Dégradation des fonctionnalités écologiques lié aux 

pollutions ou incendies accidentelles [indirect et 

permanent] 

Moyens  

Chardonneret 

élégant 

Carduelis carduelis 

Moyens 

Risque de destruction d’individus et/ou d’habitats 

propices à la reproduction [direct et permanent] 

 

Dérangement d’espèces et perturbation du cycle 

biologique [indirect et temporaire] 

 

Risque de destruction/d’altération de zone de gagnage 

(= alimentation) et de transit [direct et permanent] 

 

Dégradation des fonctionnalités écologiques lié aux 

pollutions ou incendies accidentelles [indirect et 

permanent] 

Moyens 

Pie-grièche 

écorcheur 

Lanius collurio 

Moyens 

Risque de destruction d’individus et/ou d’habitats 

propices à la reproduction [direct et permanent] 

 

Dérangement d’espèces et perturbation du cycle 

biologique [indirect et temporaire] 

 

Risque de destruction/d’altération de zone de gagnage 

(= alimentation) et de transit [direct et permanent] 

 

Dégradation des fonctionnalités écologiques lié aux 

pollutions ou incendies accidentelles [indirect et 

permanent] 

Moyens 
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Espèces Enjeux Incidences potentielles [type d’impact] Incidences 

Serin cini 

Serinus serinus 
Moyens 

Risque de destruction d’individus et/ou d’habitats 

propices à la reproduction [direct et permanent] 

 

Dérangement d’espèces et perturbation du cycle 

biologique [indirect et temporaire] 

 

Risque de destruction/d’altération de zone de gagnage 

(= alimentation) et de transit [direct et permanent] 

 

Dégradation des fonctionnalités écologiques lié aux 

pollutions ou incendies accidentelles [indirect et 

permanent] 

Moyens 

Tourterelle des bois 

Streptopelia turtur 
Moyens à forts 

Risque de destruction d’individus et/ou d’habitats 

propices à la reproduction [direct et permanent] 

 

Dérangement d’espèces et perturbation du cycle 

biologique [indirect et temporaire] 

 

Risque de destruction/d’altération de zone de gagnage 

(= alimentation) et de transit [direct et permanent] 

 

Dégradation des fonctionnalités écologiques lié aux 

pollutions ou incendies accidentelles [indirect et 

permanent] 

Moyens 

 

En l’absence de mesures de réduction, les incidences concernant le fonctionnement 

écologique local sont estimées comme : 
Moyens 

 

Mesures 

 

Mesures de réduction 

 

MR.7.3 : Adaptation d’un calendrier d’intervention 

Objectifs 
Eviter d’impacter le cycle des espèces faunistiques et empêcher leur 

destruction 

Description technique 

 

Dès le mois d’août, l’activité faunistique est ralentie. Le déclenchement des travaux à partir de ce mois permet donc 
de minimiser l’effet sur la majorité des espèces. Les travaux peuvent commencer d’août à mars et peuvent continuer 

sur la période propice à la nidification des oiseux à condition que la coupe d’arbres s’effectue avant avril. 

 
 

MR.7.3 : Adaptation d’un calendrier d’intervention 

Tableau 44 : Périodes de travaux suivant le cycle de vie des espèces faunistiques  

 

Période de réalisation Tout le long de la phase chantier. 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le moyen terme. 

Coût Intégré au chantier. 

Entretien Pas d’entretien. 

 

MR.7.4 : Interventions diurnes 

Objectifs Eviter d’impacter les espèces aux activités nocturnes ou crépusculaire. 

Description technique 

L’ensemble des interventions sera mené de jour, afin de laisser les espèces présentes et potentielles regagner leurs 

espaces en fin de journée jusqu’au lendemain matin et permettre aux espèces à activité crépusculaire et nocturne de 

se déplacer (Coléoptères et Chiroptères). De plus, aucune pollution sonore et éclairage la nuit n’aura lieu durant la 

phase de chantier. 

Période de réalisation Tout le long de la phase chantier. 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le moyen terme. 

Coût Pas de surcoût. 

Entretien Pas d’entretien. 

 

A noter que des mesures préconisées dans la partie habitat de végétation et la partie flore seront également bénéfiques 

pour la faune :  

 

• MR.3 : Gestion des risques de pollution 

• MR.13 : Réduction du risque d’incendie 

 

Ces mesures vont permettre d’éviter la destruction et le dérangement des espèces à 

enjeu : les incidences résiduelles seront donc : 
Faibles à moyens 

Période de travaux à prioriser 
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7.5.4. Fonctionnalité écologique 

 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

Le site d’implantation est inclus dans un corridor écologique qui appartient à la sous-trame des milieux herbacés. Ce 
corridor relie la zone d’étude au réservoir de biodiversité qui a été évoqué précédemment et permet de maintenir une 
connectivité entre plusieurs réservoirs. 
Le site d’implantation est également inclus dans un corridor de mosaïque paysagère. Ceci confirme ce qui a été évoqué 
précédemment au sujet des déplacements potentiels de l’avifaune et des mammifères dans la partie « 1.7.6. Faune » : il 
semblerait qu’un corridor « en pas japonais » s’étende dans un axe Nord – Sud et connecte la Forêt de Chailluz au Nord 
et le Bois de Chalezeule au Sud ; les boisements qui bordent la zone d’étude forment des « dalles » dans ce corridor. 
 

Les enjeux sur les fonctionnalités écologiques sont :  Faibles à moyens 

 

Impacts 

 

Le projet occasionne un changement d’occupation des sols temporaire puis permanent (lors de la durée de l’exploitation 

de la centrale), mais très ponctuel. Lors des travaux les espèces pourront se réfugier dans les boisements en périphérie 

de la zone de projet. De plus, des espaces ouverts sont présents à l’est du projet et permettent à la faune de s’alimenter. 

 

En l’absence de mesures, les incidences concernant le fonctionnement écologique local 

sont estimées comme : 
Faibles à moyens 

 

Mesures  

 

Mesures d’évitements 

 

Les mesures d’évitement ME.1 et ME.2 prises en compte dans le cadre de ce projet afin de limiter ses impacts sont à 

prendre en considération pour la sauvegarde du fonctionnement écologique du site. 

 

Mesures de réduction  

 

De plus, une clôture à maille laissant passer la petite et moyenne faune sera mise en place, elle permettra aux espèces 

de se déplacer au sein du site pendant la phase chantier.  

 

MR.12.3 : Clôture à maille permettant de laisser passer la petite et moyenne faune 

Objectifs Permettre le déplacement de la petite faune et éviter la fragmentation des habitats 

Description technique 

Une clôture sera implantée en pourtour du site d’étude, afin de fermer la centrale photovoltaïque et ainsi permettre 

la petite et moyenne faune de se déplacer sur site grâce aux mailles de 15 cm. 

MR.12.3 : Clôture à maille permettant de laisser passer la petite et moyenne faune 

 
Figure 154 : Exemple de dispositif de passage à faune (Source : Bruxelles environnement. Brussels) 

Période de réalisation Phase chantier et phase d’exploitation 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le long terme. 

Coût Pas de surcoût. 

Entretien Pas d’entretien. 

 

Les incidences en phase de chantier sur le fonctionnement écologique seront : Faibles 

 

7.5.5. Mesures d’accompagnement sur le milieu naturel 

 

MA.2 : Accompagnement écologique du chantier 

Phase Chantier 

Objectifs 

Assurer un suivi écologique du chantier afin de sensibiliser les entreprises en 

charge de la réalisation des travaux aux enjeux relatifs des habitats naturels 

et de veiller au strict respect des mesures préconisées. 

Description technique 

Un accompagnement par un écologue sera effectué tout le long de la phase chantier pour chaque mesure préconisée :  

Type d’intervention Description 

Flore / Habitats naturels 

MR.3 - Gestion des risques de pollution 
Accompagnement dans l’organisation des 

dispositifs anti-pollution 

MR.6.1 – Emplacement de la base de vie, de la zone de stockage et 
de tout local technique sur une zone à faibles enjeux 

environnementaux 

Limiter l’emprise du chantier sur les 
milieux naturels environnants les plus 

sensibles 

MR.6.2 – Circulation des engins de chantier strictement réservée 
aux zones autorisées 

Circulation des véhicules organisée selon 
un plan de circulation 

MR.8 – Gestion de déchets 
Mise en application d’un SOGED pour la 

gestion et le traitement des déchets 

MR.13 - Réduction du risque d’incendie Suivi du respect des mesures préconisées 

MA.2.2 – Information du personnel – sensibiliser le personnel aux 
préoccupations écologiques du site 

Sensibiliser les intervenants aux enjeux 
écologiques locaux 
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MA.2 : Accompagnement écologique du chantier 

MR.12.3 – Clôture à maille permettant de laisser passer la petite 
faune  

 

MR.7.3 - Adaptation d’un calendrier d’intervention 
Accompagnement dans les méthodes de 

lutte employées et suivi écologique du site 

MR.7.4 – Intervention diurne 
Restreindre les opérations sur le chantier 
aux périodes de jour et éviter les périodes 

nocturnes 
 

 

Ces mesures permettront de vérifier que les mesures préconisées soient bien respectées 

et de guider/conseiller le maître d’ouvrage : les incidences résiduelles seront donc : 
Faibles 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

7.6. Incidences et mesures sur le patrimoine culturel et archéologique 

7.6.1. Patrimoine culturel 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

Il existe plusieurs Sites Protégés, Sites Patrimoniaux Remarquables et Monuments Historiques au sein de l’aire d’étude 

éloignée. Cependant, la majorité des sites sont situés dans des zones où il n’y a pas de visibilité sur le projet. Le SPR de 

Montfaucon et son monument historique ont des co-visibilité avec le projet, mais ils sont situés assez loin des terrains, 

entraînant un phénomène de fondu des terrains avec le tissu urbain. 

 

Evaluation des enjeux : Faibles 

 

Impacts 

 

Le projet ne se trouve dans aucun périmètre de protection des 500 mètres de monuments historiques. Aussi, il est à 

noter qu’il n’existe aucune visibilité entre les terrains du projet et les monuments historiques classées et inscrits.  

 

Les incidences en phase chantier sur le patrimoine culturel sont Négligeables 

 

7.6.2. Patrimoine archéologique 

 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

Suivant l’Atlas du Patrimoine, plusieurs zones de présomption de prescription archéologique se situent dans les 

périmètres du projet, une des trois ZPPA située sur la commune de Thise interfère avec l’aire d’étude rapprochée du 

projet. Cependant la DRAC ne préconise aucune fouille archéologique sur le site (Annexe 12).  

 

Evaluation des enjeux : Négligeables 

 

Impacts 

 

Au vu de la réponse de la DRAC, les incidences sur le patrimoine archéologique seront : Négligeables 
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7.7. Incidences et mesures sur le paysage et perceptions 

 

7.7.1. Contexte paysager 

 

Le diagnostic paysager et l’analyse des perceptions visuelles actuelles peuvent être synthétisés comme suit : 

 

• Un contexte paysager marqué par une topographie locale plutôt vallonée, marquée par un encaissement entre 

des collines boisées situées au Nord-Ouest et à l’Est ; 

• Une occupation du sol présentant des milieux urbains importants, au Sud et à l’Ouest, et des milieux forestiers 

au Nord-Ouest et à l’Est ;  

• Une hydrologie importante marquée par la présence du Doubs qui creuse le paysage ; 

• Un réseau routier développé, qui structure les zones urbaines et les zones industrielles, ainsi qu’un réseau ferré 

qui morcelle le territoire du sud à l’est. 

 

Les principaux éléments à prendre en considération sont : 

 

• La topographie du secteur ; 

• La présence d’éléments forestiers (haies, boisements) réduisant les vues ; 

• La présence de la zone industrielle et commerciale à proximité du site réduisant les vues.  

 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

Perceptions visuelles  

 

Au niveau de l’aire d’étude rapprochée, les terrains du projet sont entourés principalement de boisements.  

Sur cette même aire d’étude, la commune de Thise, située à l’ouest, surplombe les terrains du projet. Des co-visibilités 

sont présentes depuis certains lotissements ; même si des barrières boisées et des haies empêchent les perceptions 

directes. De ce fait, ces dernières sont considérées comme partielles.  

De plus, les perceptions visuelles avec les routes départementales se trouvant dans l’aire d’étude rapprochée ne sont 

possibles qu’au niveau du site à proprement parler. En amont et en aval des terrains, des écrans visuels sont présents : 

bâtiments de la zone industrielle et bosquets ou zones boisées. Les perceptions, ici aussi, sont partielles.  

 

Au niveau de l’aire d’étude éloignée, aucun phénomène de co-visibilité n’a été recensé.  

 

Le SPR de Montfaucon est présent au sein de l’aire d’étude éloignée ; il comporte un monument historique classé (les 

ruines du château). Cependant, situé à 2,7 km des terrains du projet, la visibilité est réduite à des « motifs en gris » qui 

se fondent dans le tissu urbain. Les autres monuments historiques et sites classés ne présentent aucune co-visibilité avec 

les terrains du projet.  

 

La commune de Chalezeule, située au sein de l’aire d’étude éloignée, ne présente aucune co-visibilité avec le site d’étude. 

 

Les enjeux sur les perceptions visuelles seront : Faibles 

Impacts 

 

Les principales modifications paysagères seront caractérisées par l’implantation des locaux techniques, la construction 

et l’aménagement des installations solaires, des pistes de dessertes et la présence d’engins de chantier. 

 

Pour ce qui concerne le raccordement électrique, les lignes électriques seront disposées en souterrain, elles ne seront 

pas décelables après leur mise en place. Les travaux de raccordement n’auront donc pas d’impact sur le paysage. 

 

Les sensibilités visuelles des terrains durant les phases de chantier seront sectorisées au voisinage le plus proche, 

notamment au niveau du lotissement présent au Nord-Ouest de la zone d’étude (à Thise) 

 

Les phases de travaux seront programmées et structurées selon un planning précis (MR.7.1), ce qui favorisera le maintien 

ordonné du site. Le chantier sera nettoyé en fin de journée (MR.8.2).  

 

Les incidences des phases de chantier sur le paysage et les perceptions visuelles seront temporaires et limitées à la zone 

industrielle et commerciale ainsi qu’aux habitations les plus proches et usagers des voiries locales.  

 

Les incidences sur le paysage et les perceptions visuelles en phase travaux sont : Faibles 

 

7.8. Incidences et mesures sur le milieu humain 

7.8.1. Cadre de vie 

 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

Etablissements recevant du public (ERP) et équipements  

 

Le site d’étude est localisé au sein d’une grande agglomération. Un grand nombre d’ERP sont ainsi recensés au sein de 

l’aire d’étude éloignée. Quelques ERP sont présents au sein de l’aire d’étude rapprochée. 

 

Evaluation des enjeux : Négligeables 

 

Voisinage : 

 

La zone d’étude est incluse au sein d’une zone d’activité. Par conséquent, de nombreux bâtiments industriels sont 

présents aux alentours. Des bâtiments résidentiels sont également présents. Le bâtiment le plus proche est situé à 

proximité immédiate de la zone d’étude, à l’Ouest. 

 

Evaluation des enjeux : Faibles 
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Qualité de vie : 

 

Le contexte sonore et les vibrations sont influencés par le trafic routier et par l’activité industrielle locale. Les vibrations 

sont considérées comme de moyenne intensité et le contexte sonore local est considéré comme étant de moyenne 

intensité. 

La qualité de l’air est également influencée par le trafic routier à proximité ainsi que par les activités agricoles aux 

alentours des terrains du projet. 

Au niveau des terrains du projet, la pollution lumineuse est moyenne. 

 

Evaluation des enjeux : Moyens 

 

Réseaux routiers : 

 

La départementale RD218 permet d’accéder Aux terrains du projet. Le trafic est lié à la desserte locale, aux camions de 

la déchetterie mais aussi lié à la zone industrielle. Cette route est donc adaptée aux poids lourds. 

 

Evaluation des enjeux : Négligeables 

 

Impacts et mesures 

 

Les travaux sont susceptibles de déranger le voisinage par l’émission de bruit, de poussières et la circulation des engins 
de chantier. 
 
MR.1 : Limitation des émissions polluantes via : 

• MR.1.1 : Utilisation de gazole non routier (engins de chantier) contenant moins de soufre 

• MR.1.2 : Contrôle et entretien des engins et des camions afin de limiter leurs émissions 

• MR.1.3 : Nombre de véhicules en circulation sur le chantier limité au maximum 

• MR.1.4 : Mise en place d’un programme écoconduite 

• MR.1.5 : Préférence pour des entreprises locales 

 

MR.2 : Maîtrise de la production de poussières et de salissures 

• MR.2.1 : Travaux de décapage réalisés hors périodes de vents violents 

• MR.2.2 : Les vitesses de circulation des engins et des camions seront réduites à 20 km/h 

• MR.2.3 : Arrosage des sols en cas de mise en suspension des poussières et de période sèche 

 

MR.4 : Réduction du bruit 

Phase Chantier 

Objectifs Eviter toute nuisance sonore 

Description technique 

Des mesures simples de réduction efficace des nuisances sonores seront appliquées (MR.4) : 

• Durant la phase de chantier : 

o les engins de chantier seront conformes à la réglementation en vigueur en termes d’émissions sonores 

(MR.4.2), 

o l'usage de sirènes, avertisseurs, haut-parleurs,…, gênants pour le voisinage sera interdit sauf si leur 

emploi est exceptionnel et réservé à la prévention et au signalement d'incidents graves ou d'accidents 

(MR.4.3), 

o la circulation des engins ne se fera qu’en période de jour (MR.4.1). 

Des contrôles des niveaux sonores pourront être effectués si la gêne était trop importante au niveau du voisinage. Des 

panneaux de protection sonore, utilisés occasionnellement pour des chantiers, pourraient être positionnés entre les 

secteurs en travaux et le voisinage afin d’avertir les locaux empruntant ce chemin de la gêne occasionnée par le 

chantier, dans le cas où des valeurs trop importantes étaient relevées. 

Toutefois, on rappellera que les interventions les plus bruyantes (notamment la mise en place des pieux) ne dureront 

que quelques jours, période sur laquelle le bruit ne peut pas avoir d’effets irréversibles sur la santé. 

• Durant le fonctionnement de la centrale photovoltaïque : 

Les habitations des alentours ne devraient percevoir aucun bruit en provenance du parc en fonctionnement. 

Les niveaux sonores induits lors de la phase de chantier seront limités dans le temps et comparables à un chantier de 

BTP ou routier et ceux générés lors du fonctionnement du parc seront peu audibles. 

 Pendant toute la phase de chantier. 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le court terme. 

Coût Pas de surcoût. 

 

MR.5 : Réduction de la perturbation du trafic 

MR.5.1 : Mise en place d’une signalisation adaptée 

- Aux abords du chantier de construction pour que l’accès soit visible pour les véhicules de chantier et pour 

avertir les autres automobilistes ; 

- Sur les voies d’accès au chantier, aux abords des croisements où passeront les poids lourds ; 

- Aux accès au chantier par des itinéraires préalablement identifiés. 

MR.5.2 : Réduire la gêne liée au trafic : non-obstruction des voies de circulation, interdiction de stationner en 

dehors des zones identifiées sur le chantier et maintien en état des voies de circulation aux abords du chantier. 

MR.5.3 : Nettoyage des voies d’accès dès que nécessaire par le maître d’ouvrage. 

MR.5.4 : Les riverains seront informés des dates de passages des convois pouvant entraver la circulation. 

MR.5.5 : Le trafic des camions va s’étaler sur toute la durée du chantier. 

 
Le projet étant relativement restreint et cantonné à une zone spécifique, celui-ci n’aura donc pas d’incidences notables 
sur le cadre de vie local. 
 

Les incidences sur le cadre de vie local sont : Faibles 
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7.8.2. Economie locale 

 

Activités économiques : 

 

On dénombre 127 entreprises, hors agriculture, dans la commune de Chalezeule en 2019 dont la plupart sont dans le 

secteur du commerce de gros et de détail, des transports, de l’hébergement et de la restauration. 

 

Evaluation des enjeux : Négligeables 

 
Agriculture  

 
La commune de Chalezeule se localise dans une zone orientée dans le maraîchage et l’horticulture. 

Les abords de la zone d’étude comprennent des parcelles de grandes cultures (légumes, légumineuses, blé tendre, maïs, 

autres céréales) mais également des prairies (permanentes ou temporaires). 

 

Evaluation des enjeux : Négligeables 

 
Hébergement, tourisme, loisirs  

 

La commune propose des parcs de loisirs, des activités extérieurs et offre des hébergements touristiques. 

 

Evaluation des enjeux : Négligeables 

 
Incidences et mesures 

 
Activités économiques : 

 
Les centrales solaires génèrent une activité économique en phase de développement, de construction et d’exploitation, 
qui bénéficie à l’économie locale. 
 
Les acteurs économiques susceptibles de bénéficier des retombées du projet sont : 

 

• En phase de développement : notaires, bureaux d’études environnementaux, architectes, géomètres ; 

• En phase de construction : entreprises locales de Travaux Publics, carrières, hôtellerie et restauration, paysagers, 
pépiniéristes ; 

• En phase d’exploitation : société de gardiennage, entreprises d’entretien des espaces verts, entreprises 
d’électricité industrielle. 
 

L’activité photovoltaïque sur le site est ainsi génératrice d’emplois et d’activité économique centrée sur le territoire. 
 

Les incidences sur l’économie en phase chantier seront donc : Positives 

 
 
 
 

Agriculture  

 

Les phases de chantier n’auront aucune incidence sur l’agriculture locale. Les mesures prises pour limiter les émissions 

de poussières (MR.3) durant les travaux permettront d’éviter leur dépôt sur les parcelles agricoles alentours. 

 

Les incidences sur l’agriculture en phase chantier seront donc : Négligeables 

 

Hébergement, tourisme, loisirs  

 

Aucune visibilité n’existe entre les hébergements touristiques et principales activités touristiques du secteur et les 
terrains du projet. 
 

Les incidences sur le tourisme, l’hébergement et les loisirs en phase chantier seront 

donc : 
Négligeables 

 

7.8.3. Sécurité, l’hygiène et la salubrité publique 

 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

Les eaux usées sont traitées par des assainissements non collectifs. Sur la commune de Chalezeule, l’assainissement 

collectif est assuré en régie par la Communauté Urbaine Grand Besançon Métropole qui s’assure de la collecte, du 

transport et de la dépollution des eaux. L’assainissement non collectif est assuré en régie par la communauté urbaine 

Grand Besançon Métropole. 

 

Evaluation des enjeux : Négligeables 

 

Incidences et mesures 

 

Sécurité 

 

Comme tout chantier de BTP, les travaux liés à la construction de la centrale photovoltaïque (ou à son démantèlement) 
présentent des dangers pour les personnes pénétrant dans la zone concernée. 
C’est pour cela que le site sera entièrement clôturé avant le début des travaux et le pourtour muni de panneaux signalant 
les dangers et les interdictions d’entrée sur le site (MA.3). Ainsi, la sécurité des personnes extérieures sera assurée. 
 
Eau potable et secours incendie 

 
Afin de protéger les eaux, la base de vie du chantier la gestion des eaux usées sera assuré (MR.4.7). 

En phase travaux, le maître d’ouvrage veillera au respect des prescriptions suivantes (MR.13.1) : 

 

• les travaux ne doivent pas être la cause de départ d’incendie ou de pollution, des mesures nécessaires et 

appropriées seront prises ; 
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• les arrêtés préfectoraux en vigueur au moment du chantier, portant sur l’emploi du feu et l’accessibilité dans les 

massifs forestiers seront respectés ; 

• les travaux ainsi que la zone d’implantation du site ne devront en rien modifier l’accessibilité aux massifs 

forestiers ni à des tiers. 

 

Sur le poste de livraison devront être affichés les consignes de sécurité, le plan et numéro d’urgence (MR.13.2). 

Dans le cadre de la protection de risque incendie, les préconisations du SDIS seront respectées. (MR.13.3). 

 

Gestion des déchets de chantier 

 

La réalisation de travaux dans le cadre du projet va générer plusieurs déchets qui devront être acheminés vers les filières 

adaptées. 

Pendant les travaux, un espace est prévu pour le stockage du matériel (éventuellement un local) et le stockage des 

déchets de chantier.  

 

Le chantier devra être doté d’une organisation adaptée à chaque catégorie de déchets (MR.8) : 

 

• les déblais et éventuels gravats non réutilisés sur le chantier seront transférés vers la filière de stockage de 

déchets inertes, avec traçabilité de chaque rotation par bordereau ; 

• les métaux seront stockés dans une benne clairement identifiée, et repris par une entreprise agréée à cet effet, 

avec traçabilité par bordereau ; 

• les déchets non valorisables seront stockés dans une benne clairement identifiée, et transférés dans un site de 

stockage d’ultimes, avec pesée et traçabilité de chaque rotation par bordereau ; 

• les éventuels déchets dangereux seront placés dans un fût étanche clairement identifié et stocké dans l’aire 

sécurisée. A la fin du chantier ce fût sera envoyé en destruction auprès d’une installation agréée avec suivi par 

bordereau CERFA normalisé. 

 

Ainsi, l’ensemble des déchets produits durant la phase de travaux (emballage, etc.) devront être évacués vers les filières 

autorisées. 

 

Les incidences sur la sécurité, l’hygiène et la salubrité publique seront : Faibles 
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8. INCIDENCES DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT EN PHASE D’EXPLOITATION ET 

MESURES ASSOCIEES 

8.1. Incidences et mesures sur le milieu physique 

8.1.1. Climat et qualité de l’air 

 

Comme vu précédemment, la phase travaux n’entraînera pas de modification notable du climat global local, ni de la 

qualité de l’air.  

Cependant, l’implantation d’une centrale photovoltaïque peut entraîner des contrastes de températures au niveau des 

installations. Le dessus des modules par l’échauffement des cellules est marqué par des températures pouvant atteindre 

50°C à 60°C.  

 

En revanche, l’ombre portée des modules provoque une légère baisse des températures en dessous des installations qui 

évoluera à mesure des heures et des saisons en fonction de la course du soleil et de l’inclinaison des modules.  

 

Le couvert végétal du site (MR.12.1) permettra également de limiter ces variations de températures. 

Les modules auront leur point bas à 1 mètre du sol et le point haut sera à 3,54 mètres. Une distance entre deux rangées 

d’environ 4,5 mètres est également prévu. L’ensemble de ces dispositions permettra de réduire le recouvrement du sol 

et de favoriser la couverture végétale.  

 

MR.6.4 : Adaptation des structures des panneaux 

Phase Chantier 

Objectifs Préserver les habitats à enjeu et limiter les impacts 

Description technique 

Afin de limiter les impacts du projet sur le sol, les modules seront fixés sur des pieux battus ou vissés. Les pieux 

iront jusqu’à une profondeur comprise entre 1 et 1,5 m en fonction de l'étude géotechnique qui sera réalisée 

avant le lancement du chantier. Le schéma ci-dessous illustre le système de pieux battus ou vissés  

 
Coupe d’une table photovoltaïque avec pieux battus ou vissés (Source : Opale) 

Période de réalisation Avant la phase chantier 

Efficacité de la mesure dans le 

temps 
Sur le long terme. 

Coût Pas de surcoût. 

Entretien Pas d’entretien. 

 

Le parc photovoltaïque ne rejettera aucune émission polluante pendant son fonctionnement. Au contraire, il permet de 

contribuer à la réduction de plusieurs tonnes de gaz à effet de serre.  

Ce sujet est développé dans la partie : Incidences du projet sur le climat et de la vulnérabilité au changement climatique.  

 

Les incidences sur la qualité de l’air seront : Positives 

 

8.1.2. Sols et sous-sols 

 

Une étude géotechnique devra être réalisée en amont des travaux afin d’assurer l’adéquation entre le site et les 

installations (MA.1.2). 

 

Les incidences du projet sur le sol et le sous-sol seront : A déterminer 

 

8.1.3. Eaux superficielles et souterraines 

La surface totale des panneaux ne peut pas être considérée comme une surface imperméabilisée car les eaux ruissellent 

sur ces panneaux et rejoignent le sol. Les conditions de ruissellement ne sont donc pas significativement modifiées par 

rapport à la situation actuelle.  

 

En effet, l’écoulement des eaux pluviales, leur infiltration vers les eaux souterraines ou leur ruissellement vers les eaux 

de surface ne seront pas modifiés significativement par le projet, car sur une même structure porteuse, les panneaux 

adjacents seront disjoints d’environ 2 centimètres les uns des autres dans le sens horizontal et vertical (MR.11.3) ce qui 

permet à l’eau de ne pas passer d’un panneau à l’autre mais de se répartir convenablement sous les structures. La figure 

suivante permet de visualiser cet effet. 
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MR.10.1 : Espacement des panneaux entre eux et utilisation de panneaux disjoints 

Phase Exploitation 

Objectifs Lutte contre l’érosion des sols 

Description technique 

Pour rappel, le projet prévoit que les rangées de tables seront espacées de 2,9 m afin d’assure la pousse de végétation 

entre rangée). Les panneaux présenteront entre eux un interstice de 1 à 2 cm. La surface cumulée des panneaux 

n'engendrera pas de "déplacement" ou "d’interception" notable des eaux pluviales puisque les modules seront 

suffisamment espacés. L’utilisation de panneaux disjoints, placés à une distance suffisante du sol (minimum 1 m), 

permettra une diffusion de la lumière naturelle sous les rangées. 

 
Figure 155 : Schéma de principe des sstructures porteuses supportant des panneaux joints ou disjoints 

Période de réalisation Avant la phase chantier 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le long terme. 

Coût Pas de surcoût 

Entretien Pas d’entretien 

 

Ainsi, sur les structures porteuses, les panneaux seront disjoints de manière à uniformiser l’infiltration des pluies dans le 

sol et à ne pas créer des zones de risques érosifs.  

 

De plus, le risque d’érosion sera limité car :  

• Les panneaux seront au plus bas à 0 ,8 mètres du sol. En fonction de la force du vent, certaines précipitations 

atteindront directement le sol entre et sous les modules ; 

• Les structures reposeront sur des pieux limitant l’imperméabilisation au sol à 7 m² (MR.6.4). 

• Les tranchées pour les passages de câbles électriques auront une emprise restreinte ; 

• La végétation naturelle continuera à se développer, ce qui ne modifiera pas le ruissellement actuel des eaux de 

pluie (MR.12.1) ; 

• Les pistes internes à la centrale seront faites avec des matériaux perméables et drainants du type gravier non 

traité (GNT). (MR.6.3) 

 

MR.6.3 : Composition des pistes en matériaux de type perméables et drainants 

Phase Chantier 

Objectifs 
Limiter au maximum la destruction et l’imperméabilisation des milieux 

naturels les plus sensibles 

Description technique 

Afin de limiter l’imperméabilisation des sols et de permettre les infiltrations d’eau, les pistes lourdes devront 

être créées avec des matériaux perméables et drainants de type grave non traitée. 

Période de réalisation Pendant toute la durée de la phase chantier. 

Efficacité de la mesure dans le 

temps 
Sur le long terme. 

Coût Intégré au chantier 

Entretien Pas d’entretien. 

 
En phase d’exploitation, le fonctionnement des installations photovoltaïques n’est à l’origine d’aucune incidence sur la 
qualité et la quantité des eaux superficielles et souterraines. La composition des modules et la particularité des structures 
porteuses des modules étanches permettent d’éviter toute pollution en métaux lourds et d’écoulement de graisse. 
 
De plus deux autres mesures de réduction sont à mettre en place concernant la maintenance des panneaux (MR.9) :  

 

• MR.9.1 : Lavage des panneaux si nécessaire en fonction de la salissure 

• MR.9.2 : Nettoyage sans aucun détergent ni produit chimique. 

 

Au vu de l’historique du site (site BASIAS), pendant des remontées de nappes éventuelles, les eaux peuvent être en 

contacts avec des polluants potentiels dans le remblai de la zone d’étude. Mais le projet n’aura aucune influence sur ce 

risque. 

 

Les incidences du projet en phase exploitation sur les eaux souterraines et superficielles 

sont :  
Négligeables 
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8.2. Incidences sur le milieu naturel 

Lors de la phase d’exploitation, les impacts seront temporaires et réversibles (à long terme) car liés à la période de 

présence des panneaux. Dans le cadre de l’exploitation de ces centrales, un entretien régulier de la végétation est 

nécessaire afin de limiter les pertes de production liées à l’ombrage sur les panneaux solaires. Pour se faire, plusieurs 

solutions sont disponibles.  

 

8.2.1. Incidences et mesures sur les habitats de végétation 

 

Rappel des enjeux 

 

Aucun des habitats retrouvés ne présente un enjeu écologique particulier.  

 

Incidences 

 

Les incidences potentielles de la présence des panneaux et des diverses infrastructures lors de la phase d’exploitation 

sur les habitats seront causées par : 

 

• Les méthodes d’entretien qui peuvent ne pas être appropriées au milieu,  

• Le dégagement de chaleur par les panneaux pouvant changer les conditions climatiques à leurs abords,  

• La modification des conditions de luminosité, induisant l’implantation d’une végétation différente, 

• Le risque d’incendie qui pourrait atteindre les milieux alentours. 

 

Les incidences du projet en phase exploitation sur habitats naturels sont : Faibles 

 

Mesures 

 

Des mesures seront mises en place afin de donner une plus-value au projet sur le milieu naturel lors de la phase 

d’exploitation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mesures de réduction 

 

MR.12.1 : Laisser un espacement entre les tables des panneaux  

Objectifs Maintenir des habitats fonctionnels 

Description technique 

Cette mesure permet de réduire l’impact sur la destruction des habitats. Un espace de 2,9 m a été laissé entre les 

tables des panneaux afin de laisser la végétation se développer. En appliquant cette distance inter-rangée, la 

végétation pourra continuer à se développer et accueillir des insectes sur site mais aussi permettre une zone 

d’alimentation pour l’avifaune.  

 

 
Figure 156 : Schéma de l’espace inter-rangée des tables de la centrale photovoltaïque (Source : Opale) 

Période de réalisation Pendant la phase d’exploitation. 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le long terme. 

Coût Pas de surcoût. 

Entretien Pas d’entretien 
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MR.12.2 : Eviter la fermeture des habitats ouverts et entretien respectueux de la biodiversité 

Phase Exploitation 

Objectifs 
Maintenir un cortège d’espèces inféodées aux milieux ouverts et favoriser la 

biodiversité locale 

Description technique 

Suite aux travaux, la végétation recolonisera naturellement les zones dégradées par les travaux, au besoin un semis 

sera réalisé pour favoriser la pousse d’une végétation prairiale.  

 

• Option 1 : Fauchage tardif  

 

Les milieux situés en dehors de la zone pâturée feront l’objet d’un entretien par fauchage tardif. Une 

débroussailleuse thermique sera alors utilisée. Cet entretien se fera en dehors du cycle reproductif des espèces, 

c’est-à-dire de fin août à fin février. 

Tout usage de pesticides ou engrais sera interdit. 

 

Cette mesure n’affectera pas la sécurité incendie prévue pour ce projet. 

Période de réalisation Fin été 

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le long terme. 

Coût Débroussailleuse thermique : 2 500 à 4 500 € HT / ha 

Entretien Fauche : 1 fois / an pendant toute la durée de phase d’exploitation 

 

Cette mesure permettra d’éviter les incidences liées à une fermeture des habitats et à 

une baisse de luminosité, les incidences résiduelles seront donc : 
Faibles 

 

8.2.2. Incidences et mesures sur la flore 

 

Ici, toutes les mesures énoncées pour le milieu naturel en phase chantier et exploitation sont applicables au bon maintien 

de la flore. 

 

Aucune mesure spécifique pour la flore n’est à prévoir. 

 

8.2.3. Incidences et mesures sur la faune  

 

Rappel des enjeux 

 

Les différentes campagnes d’inventaire ont mis en évidence la présence de 49 espèces faunistiques dans l’aire d’étude 

du projet. Le taxon le plus représenté est celui des oiseaux avec 38 espèces. Les autres taxons observés sont les 

mammifères (2 espèces), les chiroptères (1), les amphibiens (1 groupe d’espèces), les lépidoptères (6), les odonates (1) 

et les orthoptères (1). Aucune espèce de reptiles ou de coléoptères n’a été observée. 

Les enjeux concernant l’avifaune vont de faibles à moyens à forts. Le Chardonneret élégant, la Pie-grièche écorcheur et 
le Serin cini présentent des enjeux moyens. Quant à elle, la Tourterelle des bois présente un enjeu moyen à fort. Ces 
espèces peuvent trouver de nombreux habitats favorables en pourtour de la zone d’étude. 
 
Concernant les chiroptères, une très faible diversité est présente sur la zone d’étude avec une activité presque 
inexistante. Cependant la pipistrelle commune présente tout de même un enjeu de conservation faible. 
 
Aucun reptile n’a été recensé cependant des éléments tels que les parois rocheuses ou les pierriers sont propices à la vie 
des reptiles. Les mammifères et les insectes ne présentent pas d’enjeux de conservation particuliers mais ce sont des 
espèces qui font partie intégrante de la richesse des écosystèmes. En ce qui concerne les amphibiens, un complexe de 
grenouille verts a été observé sans enjeux particuliers. 
 
Incidences 

 

Seules les espèces ou groupes d’espèces présentant un enjeu écologique avéré sur la zone considérée et susceptibles de 

subir des impacts du projet (de par la proximité ou la nature des aménagements) font l’objet d’une évaluation des 

impacts.   

 

Pendant toute la durée de la phase d’exploitation d’environ 30 ans, le milieu sera modifié et des incidences sont à prévoir. 

Dans le « Guide sur la prise en compte de l’environnement dans les installations Photovoltaïques au sol –L’exemple 

allemand, de janvier 2009. Plusieurs incidences sont émises sur l’avifaune page 17 : 

 

« L’occupation de surfaces par des constructions ou installations et les changements d’utilisation du sol qui leur sont liés 

sont susceptibles d’entraîner des effets tant positifs que négatifs sur l’avifaune. 

Une partie des espèces d’oiseaux existantes continuera à vivre ou nicher au sein des installations, mais il faut s’attendre 

à des dégradations temporaires dues à la construction. D’autres espèces pourront perdre entièrement ou partiellement 

leur biotope si celui-ci est endommagé. Certaines espèces pourront être particulièrement affectées (p. ex. l’alouette des 

champs, le pipit rousseline ou le busard Saint-Martin). 

 

Effets sur l’utilisation de l’espace 

 

Les suivis au sein des sites allemands révèlent que de nombreuses espèces d’oiseaux peuvent utiliser les zones entre les 

modules et les bordures d’installations photovoltaïques au sol comme terrain de chasse, d’alimentation ou de nidification. 

Certaines espèces comme le rouge-queue noir, la bergeronnette grise et la grive litorne nichent sur les supports d’assises 

en bois, tandis que d’autres espèces comme l’alouette des champs ou la perdrix ont pu être observées en train de couver 

sur des surfaces libres entre les modules. En dehors des espèces nicheuses, ce sont surtout des oiseaux chanteurs 

provenant de bosquets voisins qui cherchent leur nourriture dans les surfaces des installations. En automne et en hiver, 

des colonies plus nombreuses d’oiseaux chanteurs (linottes mélodieuses, moineaux, bruants jaunes, entre autres) élisent 

domicile sur ces surfaces. Les zones non enneigées sous les modules sont privilégiées en hiver comme réserves de 

nourriture. Des espèces comme la buse variable ou le faucon crécerelle ont été observées en train de chasser à l’intérieur 

d’installations. Les modules photovoltaïques ne constituent pas des obstacles pour les rapaces.  
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Effets optiques 

 

Comme les observations des comportements le révèlent, les modules solaires eux-mêmes servent souvent de poste d’affût 

ou d’observation pour les oiseaux. Il n’y a aucun indice de perturbation des oiseaux par des miroitements ou des 

éblouissements.  

 

Les observations permettent de conclure que les installations photovoltaïques au sol peuvent avoir des effets tout à fait 

positifs pour une série d’espèces d’oiseaux. C’est en particulier dans des paysages agricoles soumis à une exploitation 

intensive que les installations photovoltaïques (en général) de grande taille peuvent devenir des biotopes précieux pour 

l’avifaune, par exemple l’alouette des champs, la perdrix, la bergeronnette printanière et sans doute aussi la caille, 

l’ortolan et le bruant proyer, dans la mesure où ils constituent des refuges, et pour les raisons évoquées plus haut. Des 

espèces d’oiseaux des champs qui n’ont pas besoin de grandes zones ouvertes (p. ex. le pipit farlouse ou tarier des prés) 

en bénéficient probablement aussi. 

On entend souvent dire que des oiseaux aquatiques ou limicoles pourraient prendre les modules solaires pour des surfaces 

aquatiques en raison des reflets (spectre lumineux modifié et polarisation) et essayer de s’y poser. Les chaussées ou 

parkings mouillés donnent lieu à un phénomène similaire. Pour des espèces comme les plongeons, cela poserait un 

problème car ils peuvent difficilement prendre leur envol depuis le sol. L’examen d’une installation photovoltaïque au sol 

de grande envergure à proximité immédiate du canal Main- Danube et d’un immense bassin de retenue occupé presque 

toute l’année par des oiseaux aquatiques n’a toutefois révélé aucun indice d’un tel risque de confusion. On a pu observer 

des oiseaux aquatiques tels que le canard colvert, le harle bièvre, le héron cendré, la mouette rieuse ou le cormoran en 

train de survoler l’installation photovoltaïque. Aucun changement dans la direction de vol (contournement, attraction) 

n’a été observé » 

 

• Effets sur le fractionnement du milieu et la circulation de la faune : 

 

En général, l’impact principal après aménagement concernant les mammifères est la mise en place d’une clôture tout 

autour de l’installation, excluant partiellement le site de son environnement. Si la clôture empêche les animaux de 

pénétrer dans l’enceinte, le risque est double : la perte de territoire exploitable pour les plus grandes espèces et le risque 

de pullulation de certaines espèces dans l’enceinte (micromammifères) si leurs prédateurs ne peuvent y pénétrer. La 

plupart de ceux-ci sont toutefois capable de grimper sur une clôture ou de creuser dessous. La clôture du site peut enfin 

entraver un corridor de déplacement limitant les échanges biologiques ou obligeant les animaux à des déplacements plus 

importants et parfois plus dangereux (canalisation vers une route par exemple). 

 

La modification du milieu peut aussi altérée la qualité des corridors écologiques. 

 

En absence de mesures, les incidences sur la faune à enjeux seront : Faibles à Moyens 

 

Mesures 

 

Mesure d’évitement 

 

Les mêmes mesures d’évitement attribuées en phase de chantier sont à prendre en considération en phase 

d’exploitation, soit : 

- ME.1 :  Eviter le secteur Sud ; 

- ME.2 : Eviter la lisière boisée ; 

- ME.3 : Eviter les parois rocheuses 

 

L’abandon d’une partie de la zone d’étude permet à la faune et à la flore à enjeux de poursuivre leur cycle biologique sur 

le site d’étude, comme à l’état actuel. 

 

Mesure de réduction 

 

Rappel : Il est à savoir que tous les clôtures seront créées avec des passages de 15 centimètres de hauteurs pour la petite 

faune. (MR.12.3) 

 

MR.14 : Absence d’éclairage 

Objectifs Limiter la pollution lumineuse  

Description technique 

La réduction des éclairages permettra de limiter les perturbations sur les espèces ayant une activité nocturne 

comme notamment les chauves-souris. En effet, le parc ne sera pas éclairé la nuit de 20 h à 7 h. 

Période de réalisation Toute la durée de l’exploitation  

Efficacité de la mesure dans le temps Sur le long terme 

Coût Aucun coût supplémentaire 

Entretien Pas d’entretien 

La mesure de réduction MR.12.2 : « Eviter la fermeture des habitats ouverts et entretien respectueux de la biodiversité » 

préconisant une fauche tardive permettra à l’ensemble de l’entomofaune de réaliser son cycle biologique complet sans 

perturbation. De ce fait, la chaine alimentaire restera à l’équilibre car cela garantira une source d’alimentation pour la 

faune insectivore et donc pérennisera les super-prédateurs. 

 

Ces mesures vont permettre d’éviter le dérangement des espèces à enjeu et de réduire 

l’impact du projet sur le long terme : les incidences résiduelles seront donc 
Faibles 

 

8.2.4. Fonctionnalité écologique 

Le site de projet ne présente pas d’enjeu particulier en termes de Trame verte et bleue compte tenu de sa position au 

sein des parcelles agricoles environnantes. Bien que le parc photovoltaïque soit destiné à être clôturé, les déplacements 

de la faune pourront perdurer en bordure du site grâce à l’espace éviter entre les boisements et la centrale. L’occupation 

du sol ne sera pas beaucoup modifiée hormis l’imperméabilisation due aux pistes et aux postes, de ce fait le terrain 

servira tout de même de zone de chasse, de repos et de reproduction pour certaines espèces. 

 

Les différentes mesures énoncées pour la faune sont à prendre en considération au bon maintien du fonctionnement 

écologique, soit : 

 

- ME.1 : Eviter le secteur Sud  

- ME.2 : Eviter la lisière boisée  
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- MR.12.3 : Clôture à maille permettant de laisser passer la petite faune 

- MR.12.2 : Eviter la fermeture des habitats ouverts et entretien respectueux de la biodiversité  

 

Ainsi, les incidences sur la fonctionnalité écologique en phase d’exploitation sont 

considérées comme : 
Faibles 

 

8.2.5. Réseau Natura 2000  

 

Rappel de l’état initial et des enjeux 

 

Le périmètre du site d’étude n’interfère avec aucun site Natura 2000. Toutefois, une ZPS et une ZSC sont situées au sein 

de l’aire d’étude éloignée, à 1,5 km à l’Est du site d’étude. Il s’agit de la ZPS FR4312010 « Moyenne vallée du Doubs » et 

de la ZSC FR4301294 « Moyenne vallée du Doubs ». 

 

Evaluation des enjeux : Faibles à Moyens 

 

Incidences directes sur les sites et les espèces du réseau Natura 2000 

 

Le site d’étude n’interfère avec aucun périmètre Natura 2000. 

 

Aucune incidence directe sur les réseaux Natura 2000 les plus proches ne peut exister. 

 

Incidences indirectes 

 

Les impacts indirects du projet de parc photovoltaïque sur les sites Natura 2000 alentours sont liés :  

 

• Pour les habitats d’intérêt communautaire : à leur dégradation ou à leur destruction (partielle ou totale) ; 

• Pour les espèces d’intérêt communautaire : à la destruction ou au dérangement d’individus et à la destruction 

ou dégradation de leur habitat. 

 

Dans ce sens, il est important d’analyser les espèces et les habitats présents au sein de ces zonages. Aucun habitat 

d’intérêt communautaire n’est présente au sein des terrains du projet (Annexe 16) ainsi les impacts sur les habitats du 

réseau N2000 seront faibles. 

En terme d’espèces faunistiques, aucune espèce recensée n’est recensée à l’annexe II de la directive 92/43/CEE (Annexe 

16) , toutefois 2 sont inscrites à l’annexe 1 de la directive oiseaux via l’article 4 de la directive 2009/147/CE (Annexe 17) : 

 

- Alouette lulu :  Cette espèce a été inventoriée seulement en automne et son habitat de reproduction n’est pas 

présent sur site. Sa nidification ne semble pas être propice sur site, cependant cette espèce peut être retrouvée 

sur site en transit ou en train de se nourrir. 

- Pie grièche écorcheur : La Pie grièche écorcheur a été observée au printemps et son habitat de reproduction est 

présent sur site, cependant les fourrés ont été évité pendant la phase conception du projet ainsi son habitat ne 

sera pas dégradé. L’espèce pourra continuer à nicher sur site en phase d‘exploitation, pendant la phase chantier 

la période de reproduction sera évité afin de ne pas déranger l’espèce ainsi que les autres espèces inventoriées.  

 

Dans ce sens, un dossier d’incidence Natura 2000 ne semble pas nécessaire. 

 

Les incidences sur le réseau N2000 seront : Faibles 

 

8.3. Incidences et mesures sur le patrimoine culturel 

8.3.1. Rappel des enjeux 

 

Aucune sensibilité vis-à-vis des monuments historiques classés et inscrits locaux est recensée. 

8.3.2. Incidences  

 

Le projet n’est pas susceptible d’affecter le patrimoine culturel. 

 

Les incidences sur le patrimoine culturel seront :  Négligeables 

 

8.4. Incidences et mesures sur le paysage et perceptions 

L’implantation de la centrale implique, de fait, la présence de panneaux photovoltaïques et de locaux techniques (postes 

de transformation et de livraison), qui seront donc à l’origine d’une modification du paysage local en un site de production 

d’énergie. 

 

La situation du projet (topographie) ne permet pas de perceptions éloignées cependant quelques habitations au sein de 

la commune de Thise au Nord-Ouest du projet ont vues sur celui-ci. Outre, ces habitations, le projet est inclus dans a 

zone industrielle de Chalezeule, est dans ce sens la centrale photovoltaïque ne dénaturera pas le paysage existant. De 

plus, les boisements proches contribuent à diminuer les perceptions depuis certains de points de vue. 

8.4.1. Incidences perceptions rapprochées 

 

Au niveau de l’aire d’étude rapprochée, les terrains du projet sont entourés principalement de boisements.  

 

Sur cette même aire d’étude, la commune de Thise, située à l’ouest, surplombe les terrains du projet. Des co-visibilité 

sont présentes depuis certains lotissements ; même si des barrières boisées et des haies empêchent les perceptions 

directes. De ce fait, ces dernières sont considérées comme partielles.  

 

De plus, les perceptions visuelles avec les routes départementales se trouvant dans l’aire d’étude rapprochée ne sont 

possibles qu’au niveau du site à proprement parler. En amont et en aval des terrains, des écrans visuels sont présents : 

bâtiments de la zone industrielle et bosquets ou zones boisées. Les perceptions, ici aussi, sont partielles.  
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8.4.2. Incidences sur les perceptions éloignées 

 

Au niveau de l’aire d’étude éloignée, aucun phénomène de co-visibilité n’a été recensé.  

Le SPR de Montfaucon est présent au sein de l’aire d’étude éloignée ; il comporte un monument historique classé (les 

ruines du château). Cependant, situé à 2,7 km des terrains du projet, la visibilité est réduite à des « motifs en gris » qui 

se fondent dans le tissu urbain. Les autres monuments historiques et sites classés ne présentent aucune co-visibilité avec 

les terrains du projet.  

 

La commune de Chalezeule, située au sein de l’aire d’étude éloignée, ne présente aucune co-visibilité avec le site d’étude 
 

 
Figure z :  Zones de visibilités potentielles du projet 

 
 
 
 
 
 
 
 

8.4.3. Mesures d’intégration paysagère 

 

Les incidences sur le paysage sont amoindries par : 
 

• l’installation de panneaux dont la hauteur maximale ne dépassera pas 3,5 mètres  

• la présence de secteurs boisés en pourtour du site. 

• les câbles seront enterrés afin d’éviter des nouvelles lignes électriques aériennes (MR.10.2) ; 

• Le bâtiment technique sera implanté le long de la départementale D128. Teinté d’une couleur grise, proche de 

la couleur de la route existante, l’impact visuel sera réduit 

 

Au vu de la localisation de la centrale (ancrée dans un environnement industriel), ainsi que par la présence de boisements 

sauvegardés, la création de haies n’a pas été envisagée, en effet son implantation n’a pas été jugée assez efficace : 

 

Les incidences résiduelles du projet sur le paysage et perceptions sont :  Faibles  

 

Afin de visualiser les impacts paysagers à différents niveaux du secteur d’étude, des photomontages ont été réalisés par 

ECR Environnement (voir ci-après). 

 

 
Figure 157 : Points de vue des photomontages
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8.5. Incidences et mesures sur le milieu humain 

8.5.1. Personnes fréquentant les abords du site et sur la circulation 

 

En phase de fonctionnement, la centrale photovoltaïque ne produira aucune nuisance notable sur le voisinage. 

Les incidences générées seront principalement d’ordre paysager et potentiellement des nuisances sonores, toutefois 

limitées à l’échelle du site. 

La maintenance des installations implique un contrôle visuel régulier qui sera assuré sur la totalité du projet. La circulation 

impliquée n’entraînera qu’une gêne négligeable pour les habitants environnants le site. 

En phase d’exploitation, le raccordement ne nécessite pas ou peu d’intervention (maintenance, entretien). Ainsi, les 

impacts sont négligeables.  

 

Les incidences potentielles sur les personnes fréquentant les abords du site et sur la 

circulation seront : 
Négligeables  

 

8.5.2. Activités économiques 

 

L’installation d’une centrale solaire photovoltaïque présente des intérêts économiques apportés par la décentralisation 

des moyens de production (par exemple, limitation des coûts liés aux infrastructures de transport de l’énergie grâce à 

une production proche de la consommation). 

Différentes taxes et impôts seront perçus par les collectivités : 

 

• L’IFER : Imposition Forfaitaire sur les Entreprises de Réseau, applicable à des sociétés dans le secteur de l’énergie, 

du transport ferroviaire ou des télécommunications. L’une de ses composantes porte sur les centrales de 

production d’énergie électrique d’origine photovoltaïque ou hydraulique ; 

• CVAE : Cotisation sur la Valeur Ajoutée des Entreprises, versée au département, à la Communauté de communes 

et à la Région. Elle est calculée en fonction de la production d’électricité ; 

• La TF : Taxe Foncière. 

• La taxe d’aménagement : Elle doit être versée à l'occasion de la construction, la reconstruction, l'agrandissement 

de toute nature nécessitant une autorisation d'urbanisme. Elle est due par le bénéficiaire de l'autorisation de 

construire ou d'aménager. 

 

L’exploitation de la centrale génèrera un besoin de la main d’œuvre pour la maintenance des installations.  

 

Les incidences sur l’économie locale sont Positives 

 

8.5.3. Agriculture 

 

Sans objets 

 

8.5.4. Risques majeurs 

 

Le fonctionnement d’une centrale photovoltaïque au sol peut entraîner différents risques pour les milieux et personnes. 

 

Risque incendie 

 

Les moyens de lutte contre l’incendie sont présents à proximité des terrains du projet, en effet, la proximité d’un point 

d’eau incendie rend caduc l’installation d’une citerne dans la centrale. 

Le portail devra être conçu et implanté afin de garantir en tout temps l’accès rapide des engins de secours au site et aux 

installations. Il comportera un système sécable ou ouvrant de l’extérieur au moyen de tricoises dont sont équipés tous 

les sapeurs-pompiers. Un plan du site et d’intervention sera placé à l’entrée du site. 

Une bande de 5 mètres sera respectée entre le grillage et les panneaux. 

La présence de câbles électriques et de modules, pouvant atteindre des températures de 50-60°C, pourrait être à l’origine 

d’un départ de feu. Dans le cadre de la protection de risque incendie, les préconisations du SDIS seront respectées 

(MR.13.3) 

 

Risque électrique pour les personnes 

 

Le site comporte de nombreux dangers (câbles électriques) qui peuvent avoir un impact sur la sécurité des personnes y 

pénétrant. 

C’est pour cela qu’il sera entièrement clôturé afin d’éviter à toute personne étrangère d’y entrer. Les portails seront 

fermés à clés en permanence, étant donné qu’aucune personne ne sera présente sur les lieux. 

Seuls les services de secours et les personnes responsables de l’entretien du site disposeront des clés. Le système de 

sécurité équipé de caméras sera mis en place afin de garantir la sécurité du site. 

 

Risque de foudre 

 

La commune de Chalezeule a une densité de foudroiement considéré comme « faible ». Toutefois, l’équipotentialité des 

terres devra être assurée. (MR.11). 

 

Les différents risques majeurs identifiés dans le cadre de l’exploitation d’une centrale 

photovoltaïque au sol auront des risques : 
Faibles  

 

8.5.5. Contraintes 

 

Les zones d’implantation des panneaux photovoltaïques localisées à moins de 3 km de tout point d’une piste 

d’aérodrome (y compris les hélistations) ou d’une tour de contrôle sont particulièrement sensibles à cet égard.  

L’aérodrome le plus proche du site du projet se situe à environ 1,4 km, il s’agit de l’aérodrome de Besançon Thise. 

 

Le projet fera l’objet d’un avis de la DGAC suit à la consultation du maître d’ouvrage (Annexe 18). 
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8.5.6. Le bruit 

 

En période de fonctionnement, les onduleurs et les ventilateurs des postes de transformation et du poste de livraison, 

peuvent entraîner des sources d’émissions sonores sur le site. Les installations fonctionnent uniquement en journée. 

La réglementation applicable est celle de l’arrêté du 26 janvier 2007 relatif aux conditions techniques auxquelles doivent 

satisfaire les distributions d’énergie électrique. Les limites maximales à l’intérieur des habitations fixées par le texte sont 

les suivantes : 

 

- bruit ambiant mesuré, comportant le bruit de l’installation, inférieur à 30 dBA,  

- ou émergence globale inférieure à 5 dB pendant la période diurne (7h00- 22h00) et à 3 dB pendant la période 

nocturne (22h00‐7h00). 

 

Les ventilateurs présents dans ces locaux ont leur niveau sonore réduit du fait qu’ils sont enfermés dans un bâtiment et 

au-delà de 10 mètres de distance, le bruit devient quasi imperceptible. 

 

8.5.7. Risques d’éblouissement  

 

Le « Guide sur la prise en compte de l’environnement des installations photovoltaïques au sol » » réalisé pour le compte 

du Ministère fédéral de l’Environnement, de la Protection de la nature et de la sécurité nucléaire de la République 

d’Allemagne en 2007 nous donne un très bon retour des effets d’optiques des parcs photovoltaïques.  

 

En voici un extrait : 

 

« Les parcs photovoltaïques peuvent créer des effets d’optique, dont les impacts sur les différentes composantes de 

l’environnement seront détaillés ci-dessous : 

• Miroitements sur les surfaces dispersives (modules) et les surfaces lisses moins dispersives (construction 

métallique) ; 

• Reflets créés par des miroitements sur les surfaces de verres lisses réfléchissantes, 

• Formation de lumière polarisée due à la réflexion. » 

 

Miroitement 

 

Comme les phénomènes de réflexion pénalisent les performances techniques des modules photovoltaïques, les 

fabricants se sont attachés à limiter au maximum la réflexion par l’utilisation d’un verre non réfléchissant (comme les 

parebrises de voiture).  Ainsi, « Les verres de haute qualité laissent passer environ 90 % de la lumière. Environ 2 % sont 

diffusés et absorbés et 8 % seulement réfléchis ». « La pose d’une couche anti-reflets sur les cellules et l’utilisation de 

verres frontaux spéciaux permet de diminuer ce phénomène, qui reste cependant marginal. Les couches anti-reflets 

modernes peuvent augmenter la transmission solaire jusqu’à plus de 95 % et ramener la réflexion en dessous de 5 %. » 

L’utilisation de ce type de module anti-reflet est en général réservée à des sites où les contraintes sont fortes, 

typiquement à proximité immédiate d’aéroports. 

D’autre part, « Le miroitement concerne également les éléments de constructions (cadre, assises métalliques) [qui] 

peuvent également refléter la lumière. Il s’agit de phénomènes très ponctuels qui concernent uniquement les faces ou 

arrêtes des structures métalliques exposées au soleil (donc les tranches supérieures), placées généralement dans le même 

plan que les modules photovoltaïques » 

 

Reflets 

 

« Les éléments du paysage et de l’habitat se reflètent sur les surfaces réfléchissantes par exemple simulant un biotope 

pour des oiseaux les incitant à s’approcher en volant ». Toutefois, comme on l’a vu, les modules n’ont qu’une très faible 

capacité de réflexion en raison de leur couleur (noir ou bleu foncé). Ainsi, « Quand le soleil est bas (c'est-à-dire le matin 

et le soir), la lumière se reflète davantage à cause de l’incidence rasante. Des éblouissements peuvent alors se produire 

dans des zones situées à l’ouest et à l’est de l’installation. Ces perturbations sont toutefois relativisées car les miroitements 

des modules sont masqués par la lumière directe du soleil. A faible distance des rangées de modules, il ne faut plus 

s’attendre à des éblouissements en raison de propriété de diffusion des modules ». 

Comme rappelé plus haut, « Il n’y a aucun indice de perturbation des oiseaux par des miroitements ou des 

éblouissements. » 

 

Polarisation de la lumière 

 

« La lumière du soleil est polarisée par la réflexion sur des surfaces lisses brillantes (par exemple la surface de l’eau, les 

routes mouillées). Le plan de polarisation dépend de la position du soleil. Certains insectes (abeilles, bourdons, fourmis, 

…) ont cette aptitude bien connue de percevoir la lumière polarisée dans le ciel et de se guider sur elle. Comme la réflexion 

de la lumière sur les modules risques de modifier les plans de polarisation de la lumière réfléchie cela peut provoquer des 

gênes chez certains insectes et oiseaux, qui risques de les confondre avec des surfaces aquatiques ». 

Le même guide explique qu’ « Il n’est pas possible d’évaluer pour l’instant le risque pour des insectes, il serait minime 

pour les libellules selon l’état actuel des connaissances ; des impacts négatifs sont envisageables pour les oiseaux 

uniquement dans des cas isolés (ex. en cas de mauvaises conditions de visibilité » 

 

On rappellera aussi qu’aucun plan d’eau ni milieu humide n’est présent à proximité du site du projet, ce qui limite 

considérablement cet impact. 

 

Les incidences sur les perceptions visuelles liées au risque d’éblouissement sont : Faibles 

 

8.5.8. Gestion des déchets 

 

Lors de la phase d’exploitation, les déchets générés sur le site sont liés à l’entretien des espaces verts et à la maintenance 

des installations du parc. La gestion des déchets verts proviendra potentiellement de l’entretien de la strate herbacée au 

niveau de l’implantation des infrastructures effectué par du pâturage et du débroussaillage au niveau des clôtures. La 

périodicité d’entretien restera limitée et sera adaptée aux besoins de la zone. Aucun produit phytosanitaire ne sera utilisé 

pour l’entretien du couvert végétal. 

 

Les incidences après application des mesures sur les déchets produits seront :  Négligeables 
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9. INCIDENCES DU PROJET SUR LA SANTE HUMAINE 
 

Ce chapitre élargit le champ de l’étude d’impact aux conséquences possibles, directes ou indirectes, temporaires ou 

permanentes, du projet sur la santé des populations. 

Conformément à la méthodologie en matière d'évaluation de risque sanitaire6, après avoir identifiée les sources de 

pollution, l’évaluation des effets du projet sur la santé sera établie pour chaque catégorie de rejets à partir de : 

 

• l’inventaire des substances présentant un risque sanitaire (identification des dangers) avec détermination des 

flux émis, 

• la détermination de leurs effets néfastes (définition des relations dose/effets), 

• l'identification des populations potentiellement affectées, 

• la caractérisation du risque sanitaire, s’il existe. 

9.1. Caractéristiques du site et sensibilités 

On considèrera ici la phase de chantier (construction et démantèlement) et la phase de fonctionnement de la centrale 

photovoltaïque. Les sources présentant des risques sanitaires potentiels seront donc : 

 

• Lors des phases de travaux :  

 

o les rejets atmosphériques (gaz d’échappement et poussières) liés à la circulation des engins de chantier 

et des camions, 

o les émissions de bruit liées à la circulation des engins et des camions,  

o les éventuels rejets liés aux eaux de ruissellement et aux infiltrations dans le sous-sol.  

 

• Lors de la phase de fonctionnement : 

 

o les émissions de bruit liées à l’entretien et ceux venant des postes transformateurs. 

 

Au niveau des sensibilités à prendre en considération : 

 

• les « tiers » de passage aux abords immédiats (automobiliste, agriculteurs, promeneurs,...), amenés à évoluer au 

niveau de la voirie locale et des terrains proches du site. 

 

Le contexte autour du site constitue actuellement des sources locales de pollution en termes de : 

 

• bruit et d’émission de Gaz à effet de Serre (voiries locales) 

• émissions de poussières 

• champs électriques et magnétiques 7(ligne Haute Tension) 

 
6 Guide pour l’analyse du volet sanitaire des études d’impact - INVS 

9.2. Effets de la pollution atmosphérique sur la santé 

9.2.1. Qualité de l’air 

 

Les différentes phases de travaux et l’entretien du site nécessitent l’utilisation d’engins et de véhicules qui rejettent des 

gaz d’échappement. Ces émissions de gaz à effet de serre (GES) peuvent localement et temporairement, générer une 

pollution de la qualité de l’air. De plus, la circulation des engins et les travaux peuvent générer des poussières dans l’air. 

 

La combustion du gazole non routier et du gazole routier libère du dioxyde de carbone (CO2), des oxydes d'azote (NOx), 

du dioxyde de soufre (SO2), un faible pourcentage de cendre et de la vapeur d'eau. 

La combustion des hydrocarbures en général (gazoles non routier et routier) rejette aussi des particules qui seront 

traitées dans le chapitre suivant. 

Il est reconnu que la pollution atmosphérique liée aux gaz d’échappement, des engins de chantier comme des 

automobiles, constitue un facteur de risque pour la santé. 

De nombreuses études ont montré que la pollution atmosphérique était associée à une augmentation de la fréquence 

de survenues de crises d'asthme, de bronchite ainsi que de pathologies pulmonaires chroniques et cardiaques. 

 

De plus, le contact avec d’importantes concentrations de poussières sur une courte période peut provoquer une irritation 

des yeux et l'inhalation d’importantes concentrations de poussières, également sur une courte période, peut-être à 

l'origine de gênes respiratoires temporaires de type quinte de toux ou crise d'asthme pour les personnes sensibles à ce 

facteur physique. 

 

L'inhalation répétée et prolongée de fortes concentrations de poussières peut provoquer une maladie des voies 

pulmonaires appelée silicose (pneumoconiose fibrosante) dont la fréquence d’apparition est fonction de la teneur en 

quartz (ou silice cristalline) dans les poussières alvéolaires (fraction < 10 m). Cette maladie, dont les manifestations 

cliniques sont tardives, affecte principalement les travailleurs qui sont fréquemment exposés dans certains secteurs 

d'activités comme dans l'industrie du ciment, du granulat, de la verrerie, … 

 

Relation dose-réponse  

 

Ces effets sanitaires sont dus à la pollution de fond et non seulement aux « pics de pollution ». Le niveau de pollution de 

fond cumule toutes les sources de pollution et concerne principalement les zones urbaines. La pollution atmosphérique 

peut avoir des incidences sur certaines catégories de population, en particulier les enfants, les personnes souffrant 

d’insuffisances respiratoires et les personnes âgées, essentiellement par inhalation. 

 

Les nombreuses études médicales réalisées dans le domaine des effets des polluants atmosphériques sur la santé 

humaine montrent que les NOx ne commencent à avoir des effets sur la fonction respiratoire qu’à partir d’une 

concentration de 2 000 µg/m3. 

Le SO2 ne commence à avoir des effets à court terme qu’à partir de concentration de l’ordre de 1 000 µg/m3 et des effets 

à long terme pour des expositions permanentes de l’ordre de 100 µg/m3. 

Aucun effet néfaste du CO n’est constaté pour des valeurs inférieures à 13 000 µg/m3. 

7 Instruction du 15 avril 2013 relative à l’urbanisme à proximité des lignes de transport d’électricité 
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Les valeurs limites (valeurs à respecter) et les valeurs guides (objectifs souhaitables) pour ces paramètres sont rappelées 

dans le tableau suivant : 

 
Tableau 45 : Valeurs limites et guides des gaz de combustion (OMS) 

 N02 en µg/m3 SO2 en µg/m3 CO en µg/m3 

INRS 

(valeur limite (VLE) et 

moyenne (VME) 

d’exposition 

professionnelle) 

VLE de 6 000 
VME de 5 000 

VLE de 10 000 
VME de 55 000 

OMS 

400 sur 1h 

150 sur 24h 

40 sur l’année 

350 sur 1h 

125 sur 14h 

50 sur l’année 

60 000 sur 0h30 

30 000 sur 1 h 

10 000 sur 8 h 

 

On distingue : 

 

• Les poussières inhalables : fraction de poussières totales en suspension dans l’atmosphère des lieux de travail 

susceptibles de pénétrer par le nez ou la bouche dans les voies aériennes supérieures. 

• Les poussières alvéolaires siliceuses : fraction de poussières inhalables susceptibles de se déposer dans les 

alvéoles pulmonaires lorsque la teneur en quartz excède 1 %. 

 

Les études médicales montrent que pour une concentration en poussière de 50 µg/m3 (seuil de recommandation de 

l’OMS sur une année, 70 à 125 µg/m3 sur 24h), aucun des symptômes présentés ci-dessus n’apparaît. 

 

Incidences du projet  

 

Les différentes activités liées aux phases de chantier du parc photovoltaïque et à l’entretien même du site ne seront pas 

à l’origine d’une modification notable de la qualité de l’air. 

 

Les incidences sur la qualité de l’air sont Négligeables 

 

9.2.2. Eau potable 

 

Les effets potentiels sur la santé d’une pollution de l’eau sont limités aux phases de construction et de démantèlement 

des installations, causés par l’émission de micropolluants due à l’utilisation des engins et des véhicules de transport 

intervenant sur le site. 

 
Ces micropolluants sont constitués essentiellement de matières en suspension, des hydrocarbures, des métaux, des 

matières organiques ou carbonatées. 

 

En phase travaux, les micropolluants produits par la circulation des engins et camions se composent principalement 

d’hydrocarbures (gazole non routier, lubrifiants …), de matières en suspension, de métaux (Plomb, Zinc, Cuivre, ...), de 

matières organiques ou de matières carbonatées (caoutchouc, hydrocarbures, ...). Ces éléments se déposeront sur les 

pistes et pourront ensuite être lessivés, lors des précipitations. 

Durant le fonctionnement de l’installation photovoltaïque, aucune pollution de l’eau n’est possible. Dans le cas où les 

précipitations ne seront pas suffisantes au lavage des panneaux, un nettoyage (environ une fois par an maximum) sera 

réalisé à l'aide à l’eau sans aucun détergent ni produit chimique, évitant toute consommation excessive d’eau et donc 

des ruissellements induits. 

 
Relation dose-réponse  

 

Les effets de toxicité des produits hydrocarbonés sont, en grande part, liés aux additifs qui s'y trouvent mélangés ou aux 

éléments présents dans l'eau de la rivière. Par exemple, les hydrocarbures contribuent à accroître dans de fortes 

proportions la toxicité de produits tels que les pesticides qui peuvent se trouver présents dans les cours d'eau. Dans le 

cas d'huiles minérales, on additionne des produits destinés à améliorer leurs qualités. Parmi ces additifs, on trouve des 

phénols, des amines aromatiques, des polyesters, … Certains d'entre eux sont toxiques en l'état, d'autres après utilisation 

réagissent pour donner des sous-produits parmi lesquels on trouve des peroxydes. Le rejet de certaines de ces huiles 

peut introduire des produits dangereux dans le milieu naturel. 

 

Du point de vue de la santé de l'homme, il est pratiquement impossible de boire par inadvertance, une eau contenant 

suffisamment d'hydrocarbures pour que des effets toxiques puissent se présenter. A de telles concentrations, le goût et 

l'odeur de l'eau sont déjà très prononcés. Par exemple, une huile minérale peut être détectée par certaines personnes 

au seuil de 1 mg/l. L'essence minérale confère à l'eau un goût et une odeur à partir de 0,005 mg/l.  

 

Seuils d'odeurs de divers produits pétroliers quand ils sont présents dans l'eau (en mg/l) : 

 
Tableau 46 : Seuils d’odeurs de divers produits pétroliers dans l’eau (OMS) 

Pétrole brut 0,1 à 0,5 

Pétrole raffiné 1 à 2 

Kérosène désodorisé 0,082 

Essence commerciale 0,005 

Essence avec additif 0,00005 

Mazout 0,22 à 0,5 

Fioul 0,3 à 0,6 

Gazole (Diesel) 0,0005 

Lubrifiants 0,5 à 25 

Huile pour moteur 1 

 
Incidences  

 
Le site d’étude n’est pas inclus dans un périmètre de protection de captage AEP. Comme vu précédemment, les travaux 
ne sont pas de nature à impacter la qualité de l’eau. 
 

Les incidences sur l’eau potable sont Négligeables 
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9.2.3. Niveau sonore 

 

Les travaux durant la phase de chantier seront exclusivement diurnes. Pendant toute la durée des travaux de construction 

du parc photovoltaïque, le chantier génèrera des nuisances sonores, émises par les déplacements des véhicules de 

transport, les travaux de montage et les engins de construction, ainsi que des vibrations (par exemple lors du montage 

et de l’ancrage des structures porteuses).  Ce dérangement s’effectuera pendant les mois nécessaires à chaque phase de 

chantier (construction et démantèlement), ce qui est très peu comparé à la durée d’exploitation de la centrale solaire 

(minimum 20 ans, pouvant s’étendre jusqu’à 32 ans).  

 

Les engins utilisés seront conformes à la réglementation sonore. Des valeurs d'émissions acoustiques de 70 à 80 dB(A) à 

1 m de ces engins peuvent être prises comme base de calcul pour l'influence sonore. On estime que la contribution des 

engins de chantiers serait inférieure à 40 dB(A) dès 50 m de distance. Aucune sirène ou alarme ne sera utilisée en dehors 

des situations d'urgence ou pour des raisons de sécurité. 

 

La zone de projet se situe dans un environnement plutôt bruyant où les nuisances sonores proviennent majoritairement 

des véhicules circulant sur la D128. 

 

Relation dose-réponse  

 

Lorsque les niveaux sonores atteignent des valeurs élevées, des troubles physiologiques peuvent apparaître : 

 

• gêne de la communication, lorsque le niveau sonore ne permet pas de percevoir les conversations sans élever la 

voix (65 à 70 dBA), 

• troubles de la vigilance par action d'un niveau sonore élevé pendant une longue période (70 à 80 dBA), 

• troubles de l'audition pour les personnes soumises à un niveau sonore élevé (80 à 110 dBA), 

• risques de lésions, temporaires (acouphènes) ou permanentes, pour des niveaux sonores très élevés (110 à 140 

dBA). 

 

Il faut ajouter à ces phénomènes généralement constatés, l'effet subjectif du bruit qui peut rendre difficilement 

supportable une activité particulière alors que celle-ci n'est que très peu perceptible. 

Les valeurs-guides fournies par l’OMS8 sont les suivantes : 

 
Tableau 47 : Valeurs guides et limites des bruits (OMS) 

 Environnement spécifique Effet sur la santé 
Niveau 

moyen (LAeq) 

Niveau 

maximum 

(LAmax) 

JOUR 
Zone résidentielle (à l’extérieur) 

Gêne sérieuse 

Gêne modérée 

55 

50 
 

Salle de classe Perturbation de l’intelligibilité de la parole 35  

 
8 Source : Bruitparif 

 Environnement spécifique Effet sur la santé 
Niveau 

moyen (LAeq) 

Niveau 

maximum 

(LAmax) 

Cour de récréation Gêne 55  

Cantine* Gêne liée à l’effet cocktail9 65  

Hôpital Interférence avec le repos et la convalescence 30 40 

Zone commerciale Gêne importante 70  

Musique Effets sur l’audition 
100 (15 min) 

85 (8h) 
110 

Impulsions sonores (feux 

d’artifices, armes à feu…) 
Effets sur l’audition  140 (adultes) 

120 (enfants) 

NUIT 

Zone résidentielle (à l’extérieur) 

Troubles du sommeil : 

Valeur cible intermédiaire 1 

Valeur cible intermédiaire 2 

Objectif de qualité 

 

55 

40 

30 

 

Insomnie 42  

Utilisation de sédatifs 40  

Hypertension 50  

Infarctus du myocarde 50  

Troubles psychologiques 60  

Chambre à coucher 
Perturbation des phases du sommeil  35 

Eveil au milieu de la nuit ou trop tôt le matin  42 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

9 Augmentation progressive du niveau sonore dans un local produit par le besoin des personnes présentes de couvrir le bruit des autres 

conversations. 

http://www.bruitparif.fr/glossary/4/lettere#term53
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Incidences 

 
L’habitation la plus proche du site se trouve à plus de 200 mètres à l’ouest du site. Cependant le voisinage de la zone du 

projet présenté dans la majorité des bâtiments industriels ainsi l’environnement est déjà impacté par un niveau sonore 

assez élevé. 

 
Figure 158 : Voisinage 

 

Les incidences sur le niveau sonore local sont donc : Négligeables 

 

9.2.4. Champs magnétiques et électriques 

 

Les modules solaires et les câbles de raccordement à l’onduleur créent la plupart du temps des champs continus 

(électriques et magnétiques). Les onduleurs et les installations raccordés au réseau de courant alternatif, le câble entre 

l’onduleur et le transformateur, ainsi que le transformateur lui-même créent de faibles champs de courant continu 

(électriques et magnétiques) dans leur environnement. 

 

Les onduleurs assurant la conversion d’énergie seront positionnés sur les châssis des tables. Tous les câbles issus d’un 

groupe de panneaux rejoignent une boîte de jonction d’où repart le courant continu, dans un seul câble, vers les 

onduleurs puis vers les locaux techniques où se trouvent les transformateurs. Il peut exister quelques fuites 

électromagnétiques de niveau très faible dans un spectre de fréquence inférieur à 1 MHz, mesurable à un ou deux 

mètre(s) des équipements. Ces rayonnements ne présentent pas de danger pour les opérateurs des équipements qui 

réalisent des essais et les mettent en service. 

Le réseau électrique s’étend des onduleurs aux pylônes EDF et est généralement à 20 kV. Les lignes sont conventionnelles 

(câbles torsadés blindés limitant les rayonnements électromagnétiques) et transitent des courants inférieurs à 100 A. Les 

champs électromagnétiques émis respectent les normes françaises et européennes. 

 
Les champs électriques et magnétiques terrestres sont des champs continus générés par les charges électriques 

présentes dans l'atmosphère (champ électrique), ou par les courants magmatiques, l'activité solaire et atmosphérique 

(champ magnétique). Ces champs sont de l'ordre de 100-150 V/m pour le champ électrique atmosphérique (il peut 

atteindre 20 kV/m sous un orage), et environ 40 µT pour le champ magnétique. A cela se rajoutent des champs naturels 

alternatifs de valeur très faible : 1 mV/m à 50 Hz, 0,013 à 0,017 µT avec des pics à 0,5 µT lors d'orages magnétiques 

(champs de fréquence supérieure à 100 kHz). 

 

Les cellules vivantes génèrent des champs électriques et magnétiques très faibles : on observe des niveaux de tension de 

10 à 100 mV, 0,1 pT à la surface du corps et dans le cerveau, 50 pT dans le cœur. 

Le réseau électrique continu s’étend des panneaux photovoltaïques aux onduleurs et est distribué par des câbles isolés. 

Les tensions normales d’utilisation n’excèdent pas 800 V et les courants transités sont inférieurs à 300 A. Les champs 

électriques et magnétiques rayonnés par les conducteurs s’annulent par les dispositions prises lors du câblage (polarités 

des câbles regroupées et boucles inductives supprimées). Le réseau continu ne présente donc aucun danger de 

rayonnement électromagnétique. 

 

Même si les réglementations en vigueur imposent par exemple l'utilisation des appareils électroniques en deçà des effets 

connus de l'électromagnétisme, tels que l'effet thermique pour les ondes radio et micro-ondes, les dangers d'une 

exposition pour de faibles puissances ne sont pas à ce jour démontrés scientifiquement. Malgré cela, de nombreuses 

études de risque ont été lancées afin de déterminer le risque sanitaire ou environnemental des champs 

électromagnétiques.  

 

Les incidences sur les champs électriques et magnétiques sont Négligeables 
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10. INCIDENCES DU PROJET SUR LE CLIMAT ET DE LA VULNERABILITE AU CHANGEMENT 

CLIMATIQUE 
 

Le dioxyde de carbone est un gaz à effet de serre dont l’élévation de la concentration dans l’atmosphère augmente la 

température moyenne sur Terre. Cette augmentation a des effets sur le climat, avec l’augmentation de phénomènes 

climatiques importants (sécheresse, inondations, tempêtes, …). Le schéma ci-dessous issu du Groupe d’Experts 

Intergouvernemental sur l’Evolution du Climat (GIEC) permet de visualiser le fonctionnement de l’effet de serre. 

 

 
Figure 159 : Schéma simplifié de l’effet de serre (Source : GIEC) 

 

Afin de réduire ces phénomènes, il convient de changer nos habitudes et d’augmenter de manière significative les 

énergies renouvelables. Une énergie renouvelable est une source d'énergie se renouvelant assez rapidement pour être 

considérée comme inépuisable à l'échelle de temps humaine. Les énergies renouvelables sont issues de phénomènes 

naturels réguliers ou constants provoqués principalement par le soleil et la terre. Ce sont des énergies dites « flux » par 

opposition aux énergies « stock », elles-mêmes constituées de gisements limités de combustibles fossile : pétrole, 

charbon, gaz, uranium. 

Une énergie propre ou énergie verte est une source d'énergie primaire qui produit une quantité faible de polluants 

lorsqu'elle est transformée en énergie finale puis utilisée comme telle. L’énergie solaire est ainsi considérée comme une 

énergie renouvelable et propre. Même si cette énergie renouvelable n’est pas totalement exempte d’impacts et de 

nuisances, elle ne produit pas de gaz à effet de serre durant son exploitation. En effet, le rayonnement du soleil sur les 

modules photovoltaïques est transformé en courant électrique continu acheminé vers un onduleur. L’onduleur convertit 

cette électricité en courant alternatif compatible avec le réseau. Un transformateur élève la tension avant l’injection de 

l’électricité par câble jusqu’au réseau public. 

 

L’empreinte carbone est traduite à l’aide d’un indicateur en g CO2-équivalent par kWh produit, correspondant à la 

quantité de gaz à effet de serre émis lors de la fabrication du système divisé par sa production électrique pendant sa 

durée e d’exploitation, ici au minimum de 30 ans. Le résultat obtenu dépend alors de la productivité du système, 

fortement liée à l’irradiation du lieu, et varie donc avec la région concernée. 

 

10.1. Les enjeux environnementaux 

 

Comme toutes les activités humaines, la production et la consommation d’énergie ont un impact sur l’environnement, 

plus ou moins important en ampleur, en localisation et en durée. Le photovoltaïque est classé parmi les énergies 

renouvelables car il utilise pour son fonctionnement une source d’énergie primaire inépuisable, le rayonnement solaire. 

Bien qu’il n’y ait aucune sorte de pollution émise lors de la transformation de l’énergie solaire en énergie électrique, la 

fabrication, le fonctionnement et le traitement en fin de vie des systèmes photovoltaïques ont, comme n’importe quel 

produit industriel, un impact sur l’environnement, aussi minime soit-il. Outre la transformation de matières premières 

plus ou moins spécifiques, la fabrication des modules nécessite une certaine consommation d’énergie ainsi que 

l’utilisation de produits chimiques toxiques employés d’ordinaire dans l’industrie électronique. 

 

En fonctionnement, l’impact d’un système photovoltaïque se limite aux aspects visuels et paysagers ainsi que, dans 

certaines configurations spécifiques (centrales au sol), à une possible perturbation de l’écosystème local. Ces incidences 

ont été évaluées dans les parties précédentes. 

 

Arrivés en fin de vie après plusieurs dizaines d’années de fonctionnement, les modules peuvent être récupérés et 

démontés, les éléments qui les composent peuvent être recyclés et réutilisés, les déchets finaux ne représentant qu’une 

part minime de leurs composants.  

 

Au total, l’impact environnemental du photovoltaïque est extrêmement limité en comparaison de la plupart des autres 

filières énergétiques. 
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10.1.1. Fabrication des modules photovoltaïques 

 

L’énergie consommée pour la fabrication des panneaux solaires elle-même engendre des émissions de CO2. Il est 

effectivement admis que dans le cas du photovoltaïque, l’étape la plus polluante est la fabrication des systèmes, quelle 

que soit la technologie utilisée. Pour la fabrication, une consommation importante d’énergie est nécessaire, issue de 

combustibles fossiles à l’origine de l’émission de gaz à effet de serre. Pour du silicium cristallin, environ 30 000 MJ 

d’énergie primaire par kWc sont nécessaires pour un système photovoltaïque complet, soit 2500 kWh d’énergie finale 

par kWc installé (Source : http://www.photovoltaique.info/). 

 

10.1.2. Empreinte carbone  

 

Le dioxyde de carbone est un gaz à effet de serre dont l’élévation de la concentration dans l’atmosphère augmente la 

température moyenne sur Terre. Cette augmentation a des effets sur le climat, avec l’augmentation de phénomènes 

climatiques importants (sécheresse, inondations, tempêtes, …). 

 

Afin de réduire ces phénomènes, il convient de changer nos habitudes et d’augmenter de manière significative les 

énergies renouvelables. Une énergie renouvelable est une source d'énergie se renouvelant assez rapidement pour être 

considérée comme inépuisable à l'échelle de temps humaine. Les énergies renouvelables sont issues de phénomènes 

naturels réguliers ou constants provoqués principalement par le soleil et la terre. Ce sont des énergies dites « flux » 

par opposition aux énergies « stock », elles-mêmes constituées de gisements limités de combustibles fossile : pétrole, 

charbon, gaz, uranium. 

 

L’empreinte carbone est traduite à l’aide d’un indicateur en g CO2-équivalent par kWh produit, correspondant à la 

quantité de gaz à effet de serre émis lors de la fabrication du système divisé par sa production électrique pendant 30 ans. 

Le résultat obtenu dépend alors de la productivité du système, fortement liée à l’irradiation du lieu, et varie donc avec la 

région concernée. 

 

Fabrication des modules photovoltaïques  

 

L’énergie consommée pour la fabrication des panneaux solaires elle-même engendre des émissions de CO2. Il est 

effectivement admis que dans le cas du photovoltaïque, l’étape la plus polluante est la fabrication des systèmes, quelle 

que soit la technologie utilisée. Pour la fabrication, une consommation importante d’énergie est nécessaire, issue de 

combustibles fossiles à l’origine de l’émission de gaz à effet de serre. Pour du silicium cristallin, environ 30 000 MJ 

d’énergie primaire par kWc sont nécessaires pour un système photovoltaïque complet, soit 2500 kWh d’énergie finale 

par kWc installé (Source : http://www.photovoltaique.info/) 

 

Les émissions de CO2, quant à elles, se basent essentiellement sur le mix énergétique du pays dans lequel le module 

photovoltaïque est fabriqué. La quantité de CO2 générée par la fabrication des modules se situe entre 240 et 350 

kgCO2/kWcce qui correspond également aux ordres de grandeur à respecter pour candidater aux appels d’offres publiés 

par la CRE (Commission de Régulation de l’Energie). 

 

Transport 

 

Le transport est également une partie à prendre en compte dans le bilan carbone d’une installation photovoltaïque. La 

dépense liée au transport lors de la construction d’une centrale solaire a été évaluée à 1037 MJ/kWc installé, dans 

l’hypothèse où le parc est situé à une distance de :  

o 850 km du fabricant des structures ; 

o 500 km des fabricants des modules et des shelters (containers de protection) ; 

o 100 km des fournisseurs de câbles et de béton. 

(Source: Energy Payback Time of Grid PV Systems: Comparison Between Tracking and Fixed Systems) 

 

D’après la Figure 160, le transport n’engendrerait que peu d’émissions de CO2, et ce quelle que soit la technologie utilisée. 

C’est néanmoins le poste le plus consommateur d’énergie (cf. Figure 160)  

 

Exploitation du parc photovoltaïque 

 

Des dépenses énergétiques sont également à mettre en évidence durant la phase d’exploitation de la centrale. Ces 

dépenses sont liées :  

 

• au fonctionnement des différents auxiliaires de la centrale (automates de commande, etc) ; 

• le déplacement des techniciens pendant les opérations de maintenance. 

 

Démantèlement et remise en état du site 

 

La quantité d’énergie nécessaire pour le démantèlement d’un parc solaire est difficilement quantifiable.  Selon l’étude 

« Energy Payback and Life-cycle CO2 Emissions of the BOS in Optimized 3.5 MW PV Installation », l’énergie nécessaire à 

l’évacuation des différents composants serait de 10 MJ/m² de module monocristallin posé, soit, pour un module de 125 

Wc/m², 80 MJ/kWc installé.  

 

Synthèse 

 

 
Figure 160 : Energie primaire non renouvelable consommée 

(Source : Photovoltaïque.info) 

 
Figure 161 : Empreinte carbone (Source : Photovoltaïque.info) 

 

http://www.photovoltaique.info/
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Une fois installé, le parc solaire produit de l’électricité sans dommage notable pour l’environnement (absence de bruit, 

de vibration, de consommation de combustible, de production de déchets, d’effluents, etc.). L’énergie photovoltaïque 

est donc peu polluante. Les rayons solaires, matière première nécessaire à la production d’énergie photovoltaïque, sont 

renouvelables et gratuits. L’impact concernant la surexploitation de la ressource est donc nul. De plus, après deux à trois 

ans d’exploitation, l’énergie produite est plus importante que celle utilisée lors de la fabrication, rendant le bilan 

énergétique positif. 

 

L’utilisation des énergies renouvelables est par conséquent un moyen de s’affranchir des énergies fossiles, ce qui permet 

de réduire significativement les émissions de CO2. D’après l’étude réalisée par l’ADEME en 2017 « Documentation des 

facteurs d'émissions de la Base Carbone », un parc photovoltaïque installé en France métropolitaine émet en moyenne 

56 g de CO2 éq/kWh produit, selon le système employé, la technologie de modules et l’ensoleillement du site. 

 

Par ailleurs, le niveau d’impact sur l’environnement est nettement inférieur à bon nombre d’autres sources de production 

d’énergie telles que le charbon, le fuel et le gaz. Les émissions de CO2/Kwh produit selon les différentes énergies sont 

présentées dans le Tableau, ci-dessous. 

 

Modules de production pour 
1 kWh  

Hydraulique Nucléaire Éolien 
Photo-

voltaïque 
Gaz naturel Fuel Charbon 

Émissions CO2/kWh  
(en g)  

10-13 66 14 55 443 778 960 

Tableau 48 : Emission de CO2 selon les différentes filières (Source : ADEME) 

 

Enfin, plus de 90 % des matériaux constituant les systèmes photovoltaïques peuvent être recyclés.  

Les parcs photovoltaïques contribuent donc à la limitation des émissions de gaz à effet de serre dans l’atmosphère et 

à l’atteinte des objectifs européens et nationaux.  

 

Pour rappel, l’objectif défini par la LTECV est de 40 % d’énergies renouvelables électriques dans la production nationale 

en 2030. En 2017, les énergies renouvelables ont représenté 17 % de la production nationale (bilan électrique RTE de 

2017). Le solaire photovoltaïque est l’une des 3 filières principales (avec l’hydro-électricité et l’éolien terrestre) à pouvoir 

permettre l’atteinte de cet objectif.  

 

L’impact sur le climat est donc positif sur le long terme. Considérant les impacts positifs du projet sur la lutte contre le 

changement climatique, il n’est pas prévu de mettre en place des mesures supplémentaires 

 

. 

 

 

 

 

 

 

11. IMPACTS ENVIRONNEMENENTAUX DU PROJET SUR LE RACCORDEMENT ELECTRIQUE 
 

11.1. Rappel  

 

L’électricité produite sur le site de Chalezeule ne sera pas stockée sur site. L’énergie électrique produite par les panneaux 

photovoltaïques sera en effet évacuée par un câble aérien dans le réseau de distribution, à une tension de 20 KV. 

 

Les travaux de raccordement de la centrale photovoltaïque au réseau électrique sont financés par OPALE et effectués 
par le gestionnaire du réseau public de distribution Enedis. La solution de raccordement proposée par Enedis n’est 
connue qu’après l’obtention du permis de construire. Ce parce que l’autorisation d’urbanisme, est un document 
indispensable pour l’instruction de la demande de raccordement. Néanmoins, la centrale solaire devra être raccordée au 
poste source le plus proche du projet en capacité d'accueillir la production générée par la centrale photovoltaïque. Ainsi, 
un tracé approximatif du raccordement a été effectué.  
 

Le poste source « Palente » est actuellement le plus vraisemblable pour le projet, il est situé à 600 mètres des terrains 

concernés par le projet solaire. 

 

Le tracé de raccordement est enterré et suit le réseau routier, le tracé se fait généralement en bord de route et de 
chemin. S’agissant d’un raccordement pressenti, le tracé définit du raccordement électrique du parc photovoltaïque au 
réseau électrique de distribution fera l’objet d’une étude détaillée. Cette dernière sera réalisée par le gestionnaire de 
réseau et ne pourra être effectuée qu’après l’obtention du permis de construire. 
 

11.2. Incidences potentielles  

 

11.2.1. Paysage 

 
Les enjeux paysagers concernant la perception des lignes électriques sont nuls car les câbles sont souterrains. 

 

11.2.2. Milieu naturel 

 
Aucun zonage du patrimoine naturel (protégé ou d’inventaires à intérêts écologiques) ne sera impacté par le tracé 

prévisionnel. 

 

Les travaux nécessiteront la création d’une tranchée de tranchée de 70 à 90 cm de profondeur et de 40 à 80 cm de 
largeur. Les impacts potentiels liés à la phase de raccordement de la centrale électrique au réseau électrique seront 
négligeables car le tracé potentiel sera envisagé au sein d’un réseau HTA souterrain déjà existant à moins de 150 
mètres du poste de livraison. 

 

L’image ci-dessous illustre le tracé potentiel qu’Enedis pourrait adopter pour le raccordement de la centrale.
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Figure 162 : Tracé provisoire entre les points de livraison du projet (PDL) et le poste source « Palente » 
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12. MESURES PREVUES POUR EVITER, REDUIRE VOIR COMPENSER LES EFFETS NEGATIFS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT ET SUR LA SANTE HUMAINE  
Les mesures sont énumérées et identifiées de la manière suivante : 

M : Mesure 

ME : Type de mesure (E) évitement, (R) réduction, (C) compensation, (A) accompagnement 

ME. 1 : Catégorie de la mesure 

ME.1. 1 : Sous-catégorie de la mesure 

12.1.1. Liste de mesures ERCA 

Mesures d’évitement 

 

 Catégorie Phase Type Thématique associée Numéro de page 

ME.1 Eviter le secteur Sud Travaux Géographique Milieu naturel p.141 

ME.2 Eviter les lisières boisées Amont Géographique Milieu naturel p.142 

ME.3 Eviter les parois rocheuses Amont Géographique Milieu naturel p.142 

 

Mesures de réduction 

 

 Catégorie Sous-catégorie Phase Type Thématique associée Numéro de page 

MR.1 
Limitation des émissions 

polluantes 

1- Utilisation de gazole non routier (engins de chantier) contenant moins de soufre  Travaux  Technique 
Cadre de vie 

Climat et qualité de l’air 

Economie locale  

Santé humaine 

p.150 

2- Contrôle et entretien des engins et des camions afin de limiter leurs émissions  Travaux  Technique 

3- Nombre de véhicules en circulation sur le chantier limité au maximum  Travaux  Technique 

4- Mise en place d’un programme écoconduite Amont  Sensibilisation 

5- Préférence pour des entreprises locales   Travaux Géographique 

MR.2 
Maîtrise de la production de 

poussières et de salissures 

1- Travaux de décapage réalisés hors périodes de vents violents   Travaux Technique Agriculture 

Cadre de vie 

Climat et qualité de l’air 

p.150 2- Les vitesses de circulation des engins et des camions seront réduites à 20 km/h Travaux Technique 

3- Arrosage des sols en cas de mise en suspension des poussières et de période sèche Travaux Technique 

MR.3 

Gestion des risques de 

pollution 

(Prévention de la pollution des 

eaux et des sols) 

1- L’aménagement d’une plateforme sécurisée : l’approvisionnement des engins en carburant et le stockage de tous les 

produits présentant un risque de pollution (carburant, lubrifiants, solvants, déchets dangereux) seront réalisés sur une 

plateforme étanche.  

Travaux Prévention 

Eau potable et secours 

Eaux souterraines 

Eaux superficielles 

Milieu Naturel flore et 

faune 

Santé humaine 

Sols et sous-sols 

p.136 

2- La mise à disposition d’un kit antipollution. Pour le cas où un déversement accidentel de carburant aurait lieu en 

dehors de la plateforme sécurisée, le chantier sera équipé d’un kit d’intervention comprenant : une réserve d’absorbant, 

un dispositif de contention sur voirie et un dispositif d’obturation de réseau. 

Travaux Prévention 

3- L’aménagement d’une grille métallique ondulée sur le site pour limiter l’entraînement de boue hors du chantier en 

permettant le nettoyage des roues des engins de chantier 
Travaux Prévention 

4- L’entretien régulier du matériel et des engins utilisés Travaux Prévention 

5- Engins utilisés conformes à la réglementation Travaux  Prévention 

6- L’exécution des ravitaillements par la technique de « bord à bord » et d’un stockage du carburant spécifique. Travaux  Prévention 

7- Le traitement des eaux usées notamment en phase travaux devra être assuré  Travaux  Prévention 

MR.4 Réduction du bruit 
1- Plages horaires : les travaux auront lieu uniquement en période diurne et en semaine Travaux  Temporel Cadre de vie 

Santé humaine 

 

p.150 2- Les engins seront conformes à la réglementation en vigueur en matière du bruit Travaux  Maintenance 



 

Agence de Besançon 

Service Environnement 

 

 

 

 2501136–V4 – Etude d’impact -Opale Energies Naturelles– Chalezeule (25) 
Octobre 2022 

Page 209 
 

 

 Catégorie Sous-catégorie Phase Type Thématique associée Numéro de page 

3- L'usage de sirènes, avertisseurs ou encore haut-parleurs, gênants pour le voisinage sera aussi interdit sauf si leur 

emploi est exceptionnel et réservé à la prévention et au signalement d'incident grave ou d'accident. 
Travaux  Maintenance 

 

p.150 

MR.5 
Réduction de la perturbation 

du trafic 

1- Mise en place d’une signalisation adaptée 

- aux abords du chantier de construction pour que l’accès soit visible pour les véhicules de chantier et pour avertir 

les autres automobilistes ; 

- sur les voies d’accès au chantier, aux abords des croisements où passeront les poids-lourds ; 

- aux accès au chantier par des itinéraires préalablement identifiés. 

Travaux  Communication 

Cadre de vie 

Santé 
p.150 

2- Réduire la gêne liée au trafic : non-obstruction des voies de circulation, interdiction de stationner en dehors des zones 

identifiées sur le chantier et maintien en état des voies de circulation aux abords du chantier. 
Travaux Sensibilisation 

3- Nettoyage des voies d’accès dès que nécessaire par le maître d’ouvrage Travaux Prévention 

4- Les riverains seront informés des dates de passages des convois pouvant entraver la circulation. Travaux Communication 

5- Le trafic des camions va s’étaler sur toute la durée du chantier  Travaux Temporel 

MR.6 
Diminution du tassement et 

compactage des sols 

1- Emplacement de la base de vie, de la zone de stockage et de tout local technique sur une zone à faibles enjeux 

environnementaux 
Travaux  Géographique 

Milieu Naturel flore et 

faune 

Sol et Sous-Sols 

Eaux souterraines 

Eaux superficielles 

p.136 

2- Circulation des engins de chantier strictement réservée aux zones autorisées Travaux  Géographique p.135 

3- Composition des pistes en matériaux de type perméables et drainants 
Travaux 

Exploitation 
Technologique p.134 

4- Adaptation des structures des panneaux   Sol et Sous-Sols p.134 

MR.7 

Limitation de la durée 

d’intervention et structuration 

des travaux 

1- Structuration et programmation des travaux par un planning Travaux Temporel Milieu Naturel flore et 

faune 

Réseaux & Risques 

Servitudes 

Eaux souterraines 

p.149 

2- Suivi du planning Travaux Temporel p.137 

3- Adaptation d’un calendrier d’intervention : déclenchement des travaux à partir du mois d’août, jusqu’à mars et 
évitement des travaux importants (pose des panneaux, circulation des gros engins, pollution sonore) entre avril et août. 

Travaux Temporel p.146 

4- Interventions diurnes Travaux Temporel p.146 

MR.8 Gestion de déchets 

1- Interdiction sur le chantier de tout abandon, enfouissement et brûlage des produits polluants ou de matériels ou 

matériaux ou matériaux souillés 
Travaux Prévention 

Eaux souterraines 

Milieu Naturel flore et 

faune 

Paysage 

Sécurité, hygiène et 

salubrité publique 

p.137 

2- L’enlèvement des déchets générés par le chantier durant toutes les phases de construction et de démantèlement Travaux Prévention 

3- Le nettoyage régulier du chantier pendant les travaux et lors de la remise en état du site Travaux Prévention 

4- Un espace est prévu pour le stockage du matériel et le stockage des déchets de chantier Travaux Gestion  

5- Le chantier sera doté d’une organisation adaptée à chaque catégorie de déchets 

- les déblais et éventuels gravats non réutilisés sur le chantier seront transférés dans le stockage d’inertes de la 

Communauté de communes, avec traçabilité de chaque rotation par bordereau ; 

- les métaux seront stockés dans une benne clairement identifiée, et repris par une entreprise agréée à cet effet, 

avec traçabilité par bordereau ; 

- les déchets non valorisables seront stockés dans une benne clairement identifiée, et transférés dans le stockage 

d’ultimes de la Communauté de communes, avec pesée et traçabilité de chaque rotation par bordereau ; 

- les éventuels déchets dangereux seront placés dans un fût étanche clairement identifié et stocké dans l’aire 

sécurisée. A la fin du chantier ce fût sera envoyé en destruction auprès d’une installation agréée avec suivi par 

bordereau CERFA normalisé. 

- l’ensemble des déchets produits durant la phase de travaux (emballage, etc.) seront évacués selon les filières 

autorisées. 

Travaux Gestion 

MR.9 Maintenance des panneaux 1- Lavage des panneaux si nécessaire en fonction de la salissure Exploitation Technologique p.154 
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 Catégorie Sous-catégorie Phase Type Thématique associée Numéro de page 

2- Nettoyage sans aucun détergent ni produit chimique Exploitation Technologique 
Eaux superficielles et 

souterraines 

MR.10 
Mise en place des structures et 
des panneaux 

1- Espacement des panneaux entre eux et utilisation de panneaux disjoints Amont Technologique Eaux superficielles 

Paysage 

Topographie 

p.154 et p.155 

2- Enterrement des câbles Travaux Technique  p.159 

MR.11 
Mise à la terre, protection de 

foudre 

1- L’équipotentialité sera assurée par des conducteurs reliant les structures et les masses des équipements électriques, 

conformément aux normes en vigueur. 
Exploitation Technique  Risques majeurs p.131 

MR.12 
Gestion et aménagement du 

site 

1 - Maintien de la végétation herbacée entre et sous les panneaux 

Exploitation Gestion 

Eaux superficielles et 

souterraines 

Milieu Naturel flore et 

faune 

Paysage 

Sol et sous-sol 

Topographie 

p.136 

2- Eviter la fermeture des habitats ouverts et entretien respectueux de la biodiversité p.156 

3 - Clôture à maille permettant de laisser passer la petite faune 
Travaux 

Exploitation 
  p.147 

MR.13 Réduction du risque incendie 

1- Suivi des prescriptions suivantes : 

- les travaux ne doivent pas être la cause de départ d’incendie  

- les arrêtés préfectoraux en vigueur au moment du chantier, portant sur l’emploi du feu et l’accessibilité 

Travaux 

Exploitation 
Prévention 

Milieu Naturel flore et 

faune 

Risques majeurs  

Sécurité, hygiène et 

santé publique 

p.131 
2- Sur le poste de livraison devront être affichés les consignes de sécurité, le plan et numéro d’urgence Amont Communication  

3- Dans le cadre de la protection de risque incendie, les préconisations du SDIS seront respectées. 
Amont 

Travaux 
Prévention 

MR.14 Limitation de la pollution lumineuse -Absence d’éclairage  Exploitation Technique Milieu Naturel faune p.157 

MR.15  Application des mesures de préconisations réalisées par le BRGM 
Travaux 

Exploitation 
Technique Risques naturels p.132 

 

Mesures d’accompagnement et de prévention 

 

Clef Catégorie Sous-catégorie Phase Type Thématique associée  

MA.1 Réalisation d’études 
1 - Etude de diagnostic géologique de falaise géologique Amont 

Prévention 
Risques 

Sol et Sous-sol 

p.132 

2 – Etude géotechnique Amont p.134 et p.153 

MA.2 Accompagnement écologique 
1 --Accompagnement écologique du chantier 

Travaux Suivi Milieu naturel 
p.147 

2- Information du personnel – sensibiliser le personnel aux préoccupations écologiques du site p.147 

MA.3 Communication aux riverains Affichage des panneaux signalant les dangers et les interdictions d’entrée sur le site Amont Communication Risques p.131 
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12.1.2. Suivi des mesures mises en œuvre 

 

En ce qui concerne le suivi naturaliste, des mesures ont été préconisées afin que le projet ait le moins d’impact sur 

l’environnement.  

 

12.1.3. Estimation des dépenses et effets attendus des mesures 

Grâce à la doctrine « Eviter-Réduire-Compenser-Accompagner », la définition du projet (dimensionnement, 

implantation, …) a pris en compte les contraintes environnementales. Ainsi, le projet a été conçu de manière que le projet 

respecte l’environnement tout ayant un intérêt technico-économique.  

 

Lors de la conception du projet certaines mesures ainsi que leurs coûts ont été intégrés à la conception du projet. 

 

Les coûts des mesures prises en faveur de l’environnement sont résumés dans le tableau ci-après.  

 

No° Catégorie Coût en € HT 

Mesures d’évitement 

ME.1 Eviter le secteur Sud Pas de surcoût 

ME.2 Eviter les lisières boisées Pas de surcoût 

ME.3 Eviter les parois rocheuses Pas de surcoût 

Mesures de réduction 

MR.1 Limitation des émissions polluantes Pas de surcoût 

MR.2 Maitrise de la production de poussières et 
salissures 

Pas de surcoût 

MR.3 Gestion des risques de pollution Pas de surcoût 

MR.4 Réduction du bruit Pas de surcoût 

MR.5 Réduction de la perturbation du trafic Pas de surcoût 

MR.6 Diminution du tassement et compactage des sols Pas de surcoût 

MR.7 Limitation de la durée d’intervention et 
structuration des travaux 

Pas de surcoût 

MR.8 Gestion des déchets Pas de surcoût 

MR.9 Maintenance des panneaux  Pas de surcoût 

MR.10 Mise en place des structures et des panneaux Pas de surcoût 

MR.11 Mise à la terre protection de foudre Pas de surcoût 

MR.12 
MR.12.2 Eviter la fermeture des habitats ouverts et 
entretien respectueuse de la biodiversité 

Débroussailleuse thermique : 2 500 à 4 500 € HT / ha 

MR.14 Limitation de la pollution lumineuse Pas de surcoût 

No° Catégorie Coût en € HT 

Mesures d’accompagnement 

MA.1 Réalisation d’études  A déterminer 

MA.2 Accompagnement écologique  600 € HT / jour  

MA.3 Communication aux riverains Pas de surcoût 
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12.1.4. Synthèse cartographique des mesures  

 

 
Figure 163 : Cartographie des mesures 
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13. CONCLUSIONS ET INTERRELATIONS ENTRE LES INCIDENCES ET ANALYSE DES EFFETS CUMULEES 

13.1. Synthèse des incidences du projet 

Tableau 49 : Impacts résiduels 

Thèmes Sous-thèmes 

PHASE DE TRAVAUX (construction et démantèlement) PHASE D’EXPLOITATION 

Caractéristiques des incidences Mesures retenues 

Bilan des 
incidences 

résiduelles après 
mesures 

Caractéristiques des incidences Mesures retenues 

Bilan des 
incidences 
résiduelles 

après mesures 

Servitudes, 
réseaux, risques 
et contraintes 

Servitudes et 
réseaux 

Risque électrique 
Réseau routier 

- Négligeables -  Négligeables 

Risques  

Risque induits (électrique, foudre, 
incendie) 

MR.11 : Mise à la terre, protection de foudre  
MR.13 Réduction du risque d’incendie 
MA.3 Communication aux riverains 

Faibles 
Incendie, électrique pour les personnes, 
Foudre et aléas climatiques  

MR.11 Mise à la terre, protection de foudre 
MR.13 Réduction du risque incendie 
MA.3 Communication aux riverains 

Faibles 

Risques subis (naturels, industriels et 
technologiques) 

MA.1.1 : Etude de diagnostic géologique de falaise 
MA.1.2 : Etude géotechnique 

A déterminer Risque d’éboulement 
MA.1.1 : Etude de diagnostic géologique de 
falaise 
MA.1.2 : Etude géotechnique 

A déterminer 

Contraintes 
particulières 

Proximité d’un aérodrome Voir Annexe 18 

Milieu physique 

Climat et 
qualité de l’air 

Emissions de gaz à effet de serre 
(GES)  
Production de poussières et 
salissures 

MR.1.1 Utilisation de gazole non routier (engins de 

chantier) 

MR.1.2 Contrôle et entretien des engins et des camions 

afin de limiter leurs émissions 

MR.1.3 Nombre de véhicules en circulation sur le chantier 

limité au maximum  

MR.1.4 Mise en place d’un programme écoconduite 

MR.1.5 Préférence pour des entreprises locales 

MR.2.1 Travaux de décapage réalisés hors périodes de 

vents violents 

MR.2.2 Les vitesses de circulation des engins et des 

camions seront réduites à 20 km/h 

MR.2.3 Arrosage des sols en cas de mise en suspension des 

poussières et de période sèche 

Négligeables 

Légère modification des températures 
localement 

MR.12 Eviter la fermeture des habitats 
ouverts et entretien respectueux de la 
biodiversité 

Négligeables 

Incidence positive pour les émissions de 
gaz à effet de serre 

- Positives 

Topographie 
Modification du profil topographique 
local 

MR.10.1 : Espacement des panneaux entre eux et 
utilisation de panneaux disjoints 

Négligeables - - Négligeables 

Sol et sous-sol 

Terrassement 
MR.6.1 Emplacement de la base de vie, de la zone de 
stockage et de tout local technique sur une zone à faibles 
enjeux environnementaux 

Faibles 

Imperméabilisation partielle des sols du 
fait de la présence des locaux 
techniques et des pistes  

MR.6.3 Composition des pistes en 
matériaux de type perméables et drainants 
 

Négligeables Mouvements d’engins pouvant 
provoquer des tassements et un 
compactage du sol, ainsi que des 
risques de pollution. 

MR.3 Gestion des risques de pollution (Prévention de la 
pollution des eaux et des sols) 
MR.6.2 Circulation des engins de chantier strictement 
réservée aux zones autorisées 
MR.6.3 Composition des pistes en matériaux de type 
perméables et drainants 
MR.6.4 Adaptation du système de fondations en fonction 
des enjeux environnementaux : pieux battus ou vissés. 

L’entretien et la maintenance peuvent 
provoquer un risque de pollution 
accidentelle des sols 

MR.6.4 Adaptation du système de 
fondations en fonction des enjeux 
environnementaux : pieux battus ou vissés  
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Thèmes Sous-thèmes 

PHASE DE TRAVAUX (construction et démantèlement) PHASE D’EXPLOITATION 

Caractéristiques des incidences Mesures retenues 

Bilan des 
incidences 

résiduelles après 
mesures 

Caractéristiques des incidences Mesures retenues 

Bilan des 
incidences 
résiduelles 

après mesures 

Erosion des sols 

MR.12.1 : Préservation de la végétation herbacée entre et 
sous les panneaux 
MR.12 Eviter la fermeture des habitats ouverts et 
entretien respectueuse de la biodiversité 

Erosion des sols 
MR.12.2 Eviter la fermeture des habitats 
ouverts et entretien respectueux de la 
biodiversité  

Eaux 
superficielles et 
eaux 
souterraines 

Risques de pollution accidentelle  
MR.3 Gestion des risques de pollution (Prévention de la 
pollution des eaux et des sols) 

Faibles 

Imperméabilisation partielle des sols du 
fait de la présence des locaux 
techniques et des pistes 
 
L’entretien et la maintenance peuvent 
provoquer un risque de pollution 
accidentelle des sols  
Un impact sur l’étanchéité du site ayant 
ainsi un impact sur les eaux souterraines 

MR.6.3 Composition des pistes en 
matériaux de type perméables et drainants 
MR.9.1 Lavage des panneaux si nécessaire 
en fonction de la salissure 
MR.9.2 Nettoyage sans aucun détergent ni 
produit chimique 
MR.10.1 Espacement des panneaux entre 
eux et utilisation de panneaux disjoints 
MR.12.2 Eviter la fermeture des habitats 
ouverts et entretien respectueux de la 
biodiversité. 
MA.2 : Diagnostic de sites et sols pollués 

Négligeables 
Augmentation des débits ruisselés 
provoquée par l’imperméabilisation 
partielle des terrains. 
 
Risque de débordement de nappes 

MR.7-Limitation de la durée d’intervention et structuration 
des travaux 
MR.6.3 Composition des pistes en matériaux de types 
perméables et drainants 

Milieu naturel 

Flore / Habitats 
naturels 

Destruction partielle d’espèces et 
d’habitats naturels avec mise en 
place des micropieux battus, pose 
d’une clôture, imperméabilisation 
avec la création des pistes d’accès 
 
Risque de destruction d’espèces et 
d’habitats par des incendies 
 
Risques de pollution des milieux 
naturels 

MR.3 Gestion des risques de pollution (Prévention de la 
pollution des eaux et des sols) 

Négligeables 

Risque de destruction des habitats par 
des incendies 

MR.14 Réduction du risque d’incendie 

ME.1 : Eviter les secteurs à enjeux 

écologiques importants 

ME.2 : Evitement de la lisière boisée 

Faibles 

MR.6.1 Emplacement de la base de vie, de la zone de 
stockage et de tout local technique sur une zone à faibles 
enjeux environnementaux 
MR.6.2 Circulation des engins de chantier strictement 
réservée aux zones autorisées 
ME.2 : Evitement de la lisière boisée 

Faibles 

MR.8 Gestion de déchets 
MR.13 Réduction du risque d’incendie 
MA.2.1 Accompagnement écologique du chantier 
MA.2.2 Information du personnel – sensibiliser le 
personnel aux préoccupations écologiques du site 

Négligeables Risque de fermeture des habitats 

ME.1 : Eviter les secteurs à enjeux 

écologiques importants 

MR.12.2 Eviter la fermeture des habitats 
ouverts et entretien respectueux de la 
biodiversité. 
MR.10.1 Laisser un espacement entre les 
tables des panneaux 

Faune Destruction, dérangement d’espèces 

MR.7.3 Adaptation d’un calendrier d’intervention 
MR.7.4 Interventions diurnes 
MA.2.1 Accompagnement écologique du chantier 
MA.2.2 Information du personnel – sensibiliser le 
personnel aux préoccupations écologiques du site  
MR.3 Gestion des risques de pollution 
MR.13 Réduction du risque d’incendie 

ME.1 : Eviter les secteurs à enjeux écologiques importants 

ME.2 : Evitement de la lisière boisée 
ME.3 : Eviter les parois rocheuses 

Faibles à Moyens  
Effet d’optique, effarouchement et 
fragmentation 

MR.12.2 : Eviter la fermeture des habitats 
ouverts et entretien respectueux de la 
biodiversité 
MR.12.3 : Clôture à maille permettant de 
laisser passer la petite faune 
MR.14 : Absence d’éclairage 

ME.1 : Eviter les secteurs à enjeux 

écologiques importants 

ME.2 : Evitement de la lisière boisée 
ME.3 : Eviter les parois rocheuses 

Faibles 

Fonctionnalité 
écologique 

Fragmentation et perturbation 
ME.1 : Eviter les secteurs à enjeux écologiques importants 

ME.2 : Evitement de la lisière boisée 
ME.3 : Eviter les parois rocheuses 

Faibles Fragmentation et perturbation 
MR.12.3 : Clôture à maille permettant de 
laisser passer la petite faune 

Faibles 

Patrimoine 
culturel 

Aucune visibilité avec les 
monuments historiques du secteur 

 Négligeables - - Négligeables 
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Thèmes Sous-thèmes 

PHASE DE TRAVAUX (construction et démantèlement) PHASE D’EXPLOITATION 

Caractéristiques des incidences Mesures retenues 

Bilan des 
incidences 

résiduelles après 
mesures 

Caractéristiques des incidences Mesures retenues 

Bilan des 
incidences 
résiduelles 

après mesures 

Patrimoine 
culturel et 
archéologique 

Patrimoine 
archéologique 

- - Négligeables - - Négligeables 

Paysage 
Paysage et 
perceptions 

Voisinage et lieux-dits ayant des 
perceptions directes sur le chantier, 
risques d’éblouissement 

MR.7 Limitation de la durée d’intervention et structuration 
des travaux 
MR.8 Gestion de déchets 

Faibles 
Voisinage et lieux-dits ayant des 
perceptions directes sur le chantier 

MR.10.2 Enterrement des câbles Faibles 

Milieu socio-
économique 

Cadre de vie 
Bruit, poussières, émissions de gaz 
d’échappement, augmentation du 
trafic et vibrations 

MR.1 Limitation des émissions polluantes 
MR.2 Maîtrise de la production de poussières et de 
salissures 
MR.4 Réduction du bruit 
MR.5 Reduction de la perturbation du trafic 

Faibles 
Effets de miroitement et de reflet émis 
par les panneaux solaires 

 Faibles 

Economie locale 

Activités économiques : 
Sollicitation des entreprises 

MR.1.5 Préférence pour des entreprises locales Positives 
Activités économiques : 
L’exploitation de la centrale génèrera 
une activité économique locale 

- Positives 

Agriculture : 
Les terrains sont à ce jour en culture 

MR.2 Maîtrise de la production de poussières et de 
salissures 

Faibles 
Agriculture : 
La phase d’exploitation n’aura aucune 
incidence sur l’agriculture locale  

 
-  

Négligeables 

Hébergements, tourisme et loisirs : 
Aucun site n’est à constater 

- Négligeables 

Hébergements, tourisme et loisirs : 
La phase d’exploitation n’aura aucune 
incidence sur l’hébergements, tourisme 
et loisirs. 

- Négligeables 

Santé humaine 

Eau potable - - Négligeables - - Négligeables 

Niveau sonore Bruit MR.4 Réduction du bruit Négligeables - - Négligeables 

Qualité de l’air 
Emissions de gaz à effet de serre, 
poussières 

MR.1 Limitation des émissions polluantes 
MR.2 Maîtrise de la production de poussières et de 
salissures 

Négligeables - - Négligeables 

Champs 
magnétiques et 
électriques 

- - Négligeables - - Négligeables 

Sécurité, 
l’hygiène et la 
salubrité 
publique 

Risques humains (personnes 
pénétrant sur le site) et d’incendie. 
Le projet va générer plusieurs 
déchets 

Site entièrement clôturé avant le début des travaux 
MR.3 Gestion des risques de pollution (Prévention de la 
pollution des eaux et des sols) 
MR.8 Gestion de déchets 
MR.14 Réduction du risque incendie 
MA.2 Affichage des panneaux signalant les dangers et les 
interdictions d’entrée sur le site 

Faibles Production de déchets verts 
MR.9.2 Nettoyage sans aucun détergent ni 
produit chimique 

Négligeables 

Climat et 
changement 
climatique 

- 
Emissions de GES : fabrication des 
modules, transport, démantèlement 
et remise en état du site 

MR.1 Limitation des émissions polluantes Faibles 
Incidence positive pour les émissions de 
gaz à effet de serre 

- Positives 
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13.2. Interrelations entre les incidences du projet 

Tableau 50 : Interrelations entre les incidences du projet 

Interrelations entre les incidences Description 

PHASE DE TRAVAUX 

Sol et sous-sol/ Eaux superficielles et 
souterraines 

Le tassement du sol par les engins peut avoir pour conséquence l’augmentation des 
ruissellements. 

Facteurs climatiques/ consommation 
énergétique 

La consommation d’énergie fossile pendant les travaux induit l’émission de GES. 

PHASE D’EXPLOITATION 

Habitats et espaces naturels/ Faune et 
flore 

Le maintien du secteur Sud ainsi que le majeur maintien des lisières vont permettre de 
conserver d’une faune spécifique (oiseaux, petits mammifères, amphibiens, reptiles, 

insectes) et de maintenir une flore caractéristique des habitats ouverts 

Habitats et espaces naturels/ Activité 
économique 

-. 

Habitats et espaces naturels / Paysage - 

Habitats et espaces naturels / Risque Un entretien adapté de la végétation permet de limiter le risque incendie. 

Risque et réseaux Les moyens de lutte contre les incendies seront ceux localisés in situ  

 

13.3. Incidences cumulées avec d’autres projets connus  

L’étude d’impact doit comporter une analyse des effets cumulés du projet avec d’autres projets connus.  

 

« Ces projets sont ceux qui, lors du dépôt de l'étude d'impact :  

 

• ont fait l'objet d'un document d'incidences au titre de l'article R. 214-6 et d'une enquête publique ;  

• ont fait l'objet d'une évaluation environnementale au titre du présent code et pour lesquels un avis de l'autorité 

environnementale a été rendu public ».  

 

13.3.1. Autres projets connus 

Les projets dans le secteur étudié ont été inventoriés par recherche de données sur le site de la DREAL Bourgogne-
Franche-Comté (avis publiés de l’autorité environnementale), de la préfecture du Doubs (enquêtes publiques) et auprès 
des services gestionnaires des grandes infrastructures (routes, voies ferrées, …) par l’intermédiaire de leurs sites internet. 
Ces données ont été actualisées en septembre 2022.  
 
Aucun projet ne se trouve dans un rayon de 5 km autour du projet de Chalezeule. 

 

13.3.2. Analyse des incidences cumulées du projet étudié avec les autres projets des environs 

 

Sans objets. 

 

14. COMPATIBILITE DU PROJET AVEC LES PLANS SCHEMAS ET PROGRAMMES 

14.1. Documents d’urbanisme et de planification 

14.1.1. Plan Local d’Urbanisme (PLU) 

La commune de Chalezeule est soumise au Plan Local d’Urbanisme approuvé le 28 juin 2019. Il s’agit du principal 

document de planification urbaine qui détermine les règles d’urbanisme de la commune. Il sert de référence obligatoire 

pour l’instruction des demandes d’occupation du sol, comme par exemple les permis de construire ou déclarations 

préalables. 

 

Conformément aux articles R. 123-4 à R. 123-8 du Code de l'Urbanisme, le territoire couvert par le Plan Local d’Urbanisme 

est divisé en zones urbaines, zones à urbaniser, zones agricoles et zones naturelles et forestières. Les documents 

graphiques comportent également, conformément aux articles R. 123-11 et R. 123-12 du Code de l'Urbanisme : 

 

- les secteurs où les nécessités du fonctionnement des services publics, de l’hygiène, de la protection contre les 

nuisances et de la préservation des ressources naturelles ou l’existence de risques naturels, tels qu’inondations, 

incendies de forêt, érosion, affaissements, éboulements, avalanches, ou de risques technologiques justifient que 

soient interdites ou soumises à des conditions spéciales les constructions et installations de toute nature, 

permanentes ou non, les plantations, dépôts, affouillements, forages et exhaussements des sols ; 

- les emplacements réservés aux voies et ouvrages publics, aux installations d'intérêt général et aux espaces verts, 

ainsi que leur destination et les collectivités, services et organismes publics bénéficiaires ; 

- les éléments de paysage, les quartiers, îlots, immeubles, espaces publics, monuments, sites et secteurs à protéger 

ou à mettre en valeur pour des motifs d'ordre culturel, historique ou écologique, et notamment les secteurs dans 

lesquels la démolition des immeubles est subordonnée à la délivrance d'un permis de démolir. 

 

• Les zones urbaines 

 

Les zones urbaines, auxquelles s'appliquent les dispositions des différents articles du titre II, couvrent les secteurs déjà 

urbanisés et les secteurs où les équipements publics existants ou en cours de réalisation ont une capacité suffisante pour 

desservir les constructions à implanter. 

Elles comprennent : 

 

- la zone UA : zone urbaine dense, multifonctionnelle à dominante d'habitat, couvrant le centre ancien et le hameau 

initial des Fours à Chaux. 

Elle est concernée par le Plan de Prévention des Risques d’Inondation du Doubs 

- la zone UB : zone urbaine à dominante pavillonnaire correspondant aux extensions urbaines de la zone UA. 

Elle comporte le secteur UBa correspondant au collège Clairs-Soleils. 

Elle comporte le secteur UBb soumis à des conditions particulières d’utilisation du sol. 

Elle est concernée par le Plan de Prévention des Risques d’Inondation du Doubs. 

- la zone UZ : zone urbaine réservée à l’accueil d'activités économiques. 

Elle comporte le secteur UZc destinés à des fonctions commerciales. 

Elle comporte le secteur UZr qui correspond à une ancienne carrière. 
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• Les zones à urbaniser 

 

Les zones à urbaniser, auxquelles s'appliquent les dispositions des différents articles du titre III, couvrent les secteurs à 

caractère naturel de la commune destinés à être ouverts à l’urbanisation. 

Elles comprennent : 

 

- la zone AU : zone à urbaniser, à vocation dominante d’habitat, ne possédant pas en périphérie immédiate les 

équipements publics de capacité suffisante pour desservir l’ensemble de cette zone. 

- la zone 1AU : zone à urbaniser, à vocation dominante d’habitat, possédant en périphérie immédiate les 

équipements publics de capacité suffisante pour desservir l’ensemble de cette zone. 

- la zone 1AUZ : zone à urbaniser, à vocation d'activités économiques, possédant en périphérie immédiate les 

équipements publics de capacité suffisante pour desservir l’ensemble de cette zone. 

Elle comporte le secteur 1AUZc destinés à des fonctions commerciales. 

 

• Les zones agricoles 

 

Les zones agricoles, auxquelles s'appliquent les dispositions des différents articles du titre IV, couvrent les secteurs de la 

commune, équipés ou non, à protéger en raison du potentiel agronomique, biologique ou économique des terres agricoles. 

Elles comprennent : 

 

- la zone A : zones agricoles. 

Elle comporte le secteur Ap correspondant au parc paysager agricole. 

Elle est concernée par le Plan de Prévention des Risques d’Inondation du Doubs. 

 

• Les zones naturelles et forestières 

 

Les zones naturelles et forestières, auxquelles s'appliquent les dispositions des différents articles du titre V, couvrent les 
secteurs de la commune, équipés ou non, à protéger en raison soit de la qualité des sites, des milieux naturels, des 
paysages et de leur intérêt, notamment du point de vue esthétique, historique ou écologique, soit de l'existence d'une 
exploitation forestière, soit de leur caractère d'espaces naturels. 
Elles comprennent : 
 

- la zone N : zones naturelles et forestières. 
Elle comporte le secteur Nl à destination de sports, de loisirs et de tourisme. 
Elle est concernée par le Plan de Prévention des Risques d’Inondation du Doubs. 

 
La commune de Chalezeule affiche sa volonté d'intégrer le développement durable et favoriser les énergies 
renouvelables, notamment l'énergie solaire, dans le rapport de présentation du PLU : "l'évaluation du PLU doit se faire 
sur la base d'un réel projet cohérent pour l'ensemble de la commune. Un projet qui se doit d'intégrer un développement 
dit durable. Cette intégration apparait ici notamment par la prise en compte des recommandations environnementales 
et un cadre de vie améliorée (intégration des énergies renouvelables. 
 
On note aussi que les panneaux solaires sont explicitement autorisés sur la commune. Cette disposition est également 
affirmée dans les orientations d'aménagement du PLU. 
 
 

Le projet de parc photovoltaïque de Chalezeule est en catégorie Uzr (zone urbaine qui correspond à une ancienne 
carrière).  
 
Dans le secteur UZr ne sont autorisés que : 
 

- Les installations liées à la réhabilitation de la carrière et notamment les matériaux de remblaiement 
contrôlés dit « de qualité », 

- Les équipements collectifs d’intérêt public, notamment les déchetteries et le centre d’entraînement de 
pompiers, 

- Les aires de stationnement ouvertes au public. 
- Les affouillements et exhaussements du sol, seulement s’ils sont nécessaires aux occupations et 

utilisations du sol autorisées. 
- Les installations liées aux activités économiques diverses, 

 
Un parc photovoltaïque est une construction concourant à la production d’énergie et ainsi fait partie des 
équipements collectifs d’intérêt public. 
 
Dans cette démarche, le projet est compatible avec le Plan Local d’Urbanisme de Chalezeule. 

 

 
Figure 164 : Zonage du PLU de Chalezeule 
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14.1.2. Les servitudes affectant l'utilisation du sol 

 
Servitude relative au patrimoines culturel 

 

Le site projet n'est concerné par aucune servitude de protection au titre des monuments historiques  
 
Servitude liée au patrimoine archéologique 
 

La commune de Chalezeule ne comprend pas de zone de présomption de prescription archéologique. 
Toutefois un avis a été reçu en date du 12 aout 2022 de la Direction Régionale des Affaires Culturelles (DRAC) : "en l'état 
des connaissances archéologiques sur le secteur concerné, de la nature et de l'impact des travaux projetés, ceux-ci ne 
semblent pas susceptibles d'affecter des éléments du patrimoine archéologique. Ce projet ne donnera pas lieu à une 
prescription d'archéologie préventive." 
 
Servitude aéronautique de dégagements 

 

La commune de Chalezeule est concernée par les servitudes aéronautiques de dégagement T5 de l'aérodrome de 
Besançon La Vèze et de l'aérodrome de Thise. 
La zone projet est concerné par l’aérodrome de Thise.  
 
Le projet objet de la présente étude respectera les prescriptions de la DGAC (Annexe 18). 
 
Autres servitudes 
 
La commune de Chalezeule comprend d'autres servitudes d'utilité publique (Annexe 19), notamment :  
 

• servitude relative aux canalisations d'eau potable et d'assainissement 

• servitude de halage et de marchepied 

• servitude relative à l'établissement des lignes électriques téléphonique et télégraphiques 

• servitude relatives aux chemins de fer  
 

Le projet est compatible avec l'ensemble des périmètres de ses servitudes. 
 
Le projet est compatible avec l'ensemble des servitudes d'utilité publique de la zone d'étude. 
 

14.1.3. Schéma de Cohérence Territoriale  

 

Le SCoT de l’agglomération bisontine a été adopté le 14 décembre 2011 et regroupe aujourd’hui 2 EPCI soit : 
 

• La Communauté de Communes du Val de Marnaysien 

• La Communauté d’Agglomération du Grand Besançon  

 

Le territoire concentre 113 communes et environ 206 894 habitants en 2015. Il s'agit d'un SCoT majoritairement composé 
de communes rurales avec 97 communes ayant moins de 1 000 habitants. La part de l’agriculture représente 43% du 
territoire et 42% pour les éléments forestiers. 
 

Le SCOT Bisontin de 2011 affiche une volonté forte d'encadrer l'aménagement du territoire vers un développement plus 
durable (extrait du PADD) :  
 
"Le développement de la production d’énergies renouvelables sera encouragé : 
 

• dans la poursuite des actions engagées (bois énergie, géothermie, photovoltaïque, réseaux de chaleur...),  

• dans le développement de nouvelles actions : implantations d’éoliennes...,  

• par l’organisation des filières existantes à l’échelle régionale : bois énergie notamment,  

• dans le développement de nouvelles filières " 
 
Depuis 2017, les enjeux du réchauffement climatique, de la révolution numérique et des réformes institutionnelles ont 
conduit le Syndicat Mixte à engager la révision de son SCoT dans la perspective d’un territoire résilient, sachant s’adapter 
aux évolutions à l’œuvre ou à venir, pour le bien-être de ses habitants. 
 
Dans le cadre de sa révision, le syndicat mixte du SCOT a mis en place des temps de concertation permettant à la 
population de prendre connaissance et de s'exprimer sur le projet et les objectifs du SCOT tout au long de son élaboration. 
Le SCOT marque une nouvelle fois son implication : Une table ronde dédiée au développement des énergies durables a 
permis le dialogue entre élus et professionnels afin de "développer une société décarbonée s'appuyant sur les énergies 
renouvelables" 
 

 
Figure 165  : SCoT de l’agglomération bisontine (Source : SCoT de l’agglomération bisontine)  
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14.2. Schéma régional d’aménagement, de développement durable et d’égalité des territoires 

 

Le SRADDET est un outil régional qui dresse le futur de la région Bourgogne-Franche-Comté, à l’horizon 2050. Il a été 
approuvé le 16 septembre 2020. 
 
Le SRADDET Ici 2050 fixe un cadre nouveau pour la planification régionale. Issu de la loi n°2015-991 du 7 août 2015 
portant sur la nouvelle organisation territoriale de la République, dite loi NOTRe, c’est un schéma fixant les règles 
générales prévues par la Région pour contribuer à atteindre ses objectifs (répond aux problématiques actuelles de la 
Bourgogne-Franche-Comté et adapte l’action publique aux enjeux contemporains et à venir en matière 
d’aménagement du territoire, d’environnement, d’énergie, de mobilité, de gestion des déchets ainsi que d’équité 
sociale et territoriale). 
 
Il est prescriptif, dans le sens où il s’impose aux documents locaux de planification. 
 
Le SRADDET rassemblent des éléments réglementaires ou utiles à la compréhension des objectifs de la Région, 
notamment : 
 

• Plan Régional de Prévention et de Gestion des Déchets (PRPGD) ∙ 

• Stratégie de Cohérence Régionale d’Aménagement Numérique (SCoRAN) 

• Schéma de Cohérence Ecologique de Bourgogne (SRCE) ∙ 

• Schéma de Cohérence Ecologique de Franche-Comté (SRCE) ∙ 

• Synthèse du bilan des schémas régionaux de cohérence écologique (SRCE)  

• Bilan des schémas régionaux climat, air, énergie (SRCAE). 
 
Le fil conducteur a été basé sur l’attractivité, ainsi 3 axes transversaux en ont découlés : 

 

• ACCOMPAGNER les transitions 

• ORGANISER la réciprocité pour faire de la diversité des territoires une force pour la région 

• CONSTRUIRE des alliances et s’ouvrir sur l’extérieur 

 

Pour relever ces défis, le SRADDET fixe 33 objectifs organisés autour des 3 axes stratégiques, déclinés en 6 chapitres 

thématiques. Au sein de la thématique climat-air énergie, une des règles est de développer les énergies renouvelables, 

voici un extrait : 

 

« En matière d’atténuation du changement climatique, l’ambition du SRADDET est d’aller vers une région à énergie 

positive. La stratégie régionale de la transition énergétique vise d’abord la réduction des besoins énergétiques au 

maximum par la sobriété et l’efficacité énergétique, puis la couverture des besoins par la production d’énergies 

renouvelables locales. Les objectifs quantifiés du scénario « tendre vers une région à énergie positive (REPOS) » portent 

sur la réduction de consommation d’énergie, l’augmentation du taux de couverture de la consommation énergétique en 

énergie renouvelable, la réduction des émissions de pollutions atmosphériques et des gaz à effet de serre. » 

 

Face à l’enjeu de l'artificialisation des sols, le SRADDET de la Région Bourgogne-Franche Comté est en cours de 

modification. 
 

Le projet répond aux objectifs du SRADDET.  

 

14.2.1. Climat-Air-Energie 

STRATEGIE FRANÇAISE POUR L’ENERGIE ET LE CLIMAT 

 

« L’Accord de Paris, adopté en décembre 2015, a pour objectif de limiter le réchauffement bien en deçà de 2°C, et si 

possible à 1,5°C, et d’atteindre un équilibre au niveau mondial entre les émissions et les absorptions anthropiques de gaz 

à effet de serre, dans la deuxième moitié du XXIe siècle. L’Accord de Paris reconnaît également le principe d’équité 

climatique, impliquant que les pays ayant le plus contribué au changement climatique et étant en mesure de le faire 

prennent une place plus active dans l’action climatique mondiale. » 

 

Pour ceci 20 orientations de la stratégie française pour l’énergie et le climat ont été énoncées, dont 5 sur la production 

d’énergie, soit :  

 

• Fermeture des dernières centrales à charbon d’ici 2022 et aucune autorisation ne sera accordée à des nouveaux 

projets de centrales électriques utilisant des combustibles fossiles. 

• Doublement des capacités installées en termes d’énergie renouvelable électrique d’ici 2028 avec le lancement 

d’une dizaine d’appels d’offres chaque année. 

• Le Gouvernement se fixe l’objectif d’atteindre une part du nucléaire au sein du mix électrique de 50 % à l’horizon 

2035. L’atteinte de cet objectif impliquera la fermeture de 14 réacteurs nucléaires d’ici 2035, avec la fermeture 

des deux réacteurs de Fessenheim au printemps 2020 et de 4 à 6 réacteurs supplémentaires d’ici 2030. 

• Poursuivre l’instruction des différentes options qui permettront de garantir la sécurité d’approvisionnement sur 

le long terme et notamment l’option de construire de nouveaux réacteurs nucléaires. 

• Augmenter de 40 % à 59 % la production de chaleur renouvelable et porter à 10 % la part de gaz renouvelable 

dans la consommation de gaz sous l’hypothèse d’une forte baisse des coûts. 

 

14.2.2. Schéma Régional du Climat, de l’Air et de l’Energie  

 

Présentation et définition 

 

Le SRCAE de Franche-Comté, approuvé le 22 novembre 2012. Sa vocation est de définir les grandes orientations et 
objectifs régionaux à l’horizon 2020 et 2050 en matière de réduction des émissions de gaz à effet de serre, maîtrise de la 
demande d’énergie, développement des énergies renouvelables, lutte contre la pollution de l’air et adaptation au 
changement climatique. 
 

La loi n°2010-788 du 12 juillet 2010 portant engagement national pour l’environnement, dite « loi Grenelle II », prévoit 

dans son article 68 la réalisation d’un Schéma Régional du Climat, de l’Air et de l’Energie (SRCAE). Ce schéma est élaboré 

conjointement par le préfet de région et le président du Conseil Régional.  

 

Ce schéma fixe, à l’échelon du territoire régional et aux horizons 2020 et 2050 en matière de : 

 

• adaptation au changement climatique ; 

• maîtrise de l’énergie ; 

• développement des énergies renouvelables et de récupération ; 

• réduction de la pollution atmosphérique et des GES. 
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Un chapitre est dédié aux énergies renouvelables, notamment au solaire photovoltaïque (intégrer des mesures visant à 
associer des exigences de mise en place d'ENR dans les contrats de zone d'activité ou dans le doc d'urbanisme, intégrer 
les ENR aux projets de développements des territoires) 
 

Le schéma régional du climat, de l’air et de l’énergie a une portée stratégique. Ce n’est pas un outil réglementaire mais 

un cadre qui définit des objectifs et des orientations. Divers plans doivent être compatibles avec le SRCAE tels que les 

Plans de Déplacements Urbains (PDU), les Plans Climat-Energie Territoriaux (PCET) et les Plans de Protection de 

l’Atmosphère (PPA). 

 

Les documents d’urbanisme (Schémas de Cohérence Territoriale, Plans Locaux d’Urbanisme) doivent prendre en compte 

les différentes problématiques climatiques à travers leur adéquation avec les PCET qui sont compatibles avec le SRCAE. 

 

Conformément à la loi NOTRe, la mise en place des nouvelles régions depuis 2016 a remplacé la région Bourgogne par la 

région Bourgogne-Franche-Comté. Par ailleurs, le SRCAE ainsi que d’autres schémas régionaux sont amenés à être 

remplacés par le Schéma Régional d’Aménagement, de Développement Durable et d’Egalité des Territoires (SRADDET). 

 

14.2.3. Plan Climat-Air-Energie Territorial (PCAET) 

 

Le PCAET de la région Bourgogne-Franche-Comté est en cours d’élaboration. Il vise à réduire des émissions de gaz à effet 

de serre afin de s’adapter au changement climatique. Il demande une meilleure maîtrise de la consommation énergétique 

par une réduction de celle-ci. De plus, il ambitionne notamment d’accroître la production d’énergies renouvelables. 

 

La production d’énergie renouvelable par ce projet participe aux objectifs du PCAET. 

 

14.2.4. Schéma Régional de Cohérence Ecologique 

 

Présentation et définition 

 

Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) a été mis en place dans le cadre de la démarche concertée du 

Grenelle de l’environnement, dont un des objectifs est d’élaborer un nouvel outil d’aménagement du territoire en faveur 

de la biodiversité : la Trame verte et bleue (TVB). 

 

La TVB constitue ainsi l’un des engagements phares du Grenelle de l'environnement. Il s’agit d’une démarche visant à 

maintenir et à reconstituer un réseau sur le territoire national pour que les espèces animales et végétales puissent 

communiquer, circuler, s’alimenter, se reproduire, se reposer... c'est-à-dire assurer leur survie, en facilitant leur 

adaptation au changement climatique. 

 

Le SRCE a été initié par la loi portant engagement national pour l’environnement (dite grenelle II) de juillet 2010 en son 

article 121 (codifié dans les articles L.371-1 et suivants du code de l’environnement). Il constitue la pierre angulaire de la 

démarche Trame Verte et Bleue à l’échelle régionale, en articulation avec les autres échelles de mise en œuvre (locale, 

inter-régionale, nationale, transfrontalière). 

 

Ainsi, l'État et la Région pilotent ensemble l’élaboration du SRCE, en association avec un comité régional « trames verte 

et bleue », regroupant l’ensemble des acteurs locaux concernés (collectivités territoriales et leurs groupements - État et 

ses établissements publics - organismes socio-professionnels et usagers de la nature - associations, organismes ou 

fondations œuvrant pour la préservation de la nature et gestionnaires d’espace naturels - scientifiques et personnalités 

qualifiées). 

 

La Trame Verte et Bleue présente un fonctionnement en 3 échelles emboitées  

 

• A l’échelle nationale, le document-cadre « Orientations nationales pour la préservation et la remise en bon état 

des continuités écologiques » définit des critères de cohérence nationale et identifie les enjeux nationaux et 

transfrontaliers ; 

• A l’échelle régionale, les Régions et l’État élaborent les Schémas Régionaux de Cohérence Écologique qui 

prennent en compte les orientations nationales, spatialisent et hiérarchisent les enjeux de continuités 

écologiques à l’échelle régionale ; 

• A l’échelle locale, la mise en œuvre de la Trame Verte et Bleue repose sur les documents d’urbanisme et se 

doivent d’intégrer les enjeux identifiés à des échelles supérieures, afin de les retranscrire et de les affiner à 

l’échelle de la commune ou de la Communauté de communes. 

 

14.2.5. Au niveau régional 

 

Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique de la région ex-Franche Comté a permis de dresser un état des lieux des 

continuités écologiques régionales. Cet état des lieux n’a aucune portée juridique. Il comporte seulement des éléments 

de connaissance sur les continuités écologiques à l’échelle régionale, qui sont transmis, à titre informatif, aux porteurs 

de projets ou mis en ligne. 

Ce schéma traduit à l’échelle régionale les enjeux et objectifs de la Trame verte et bleue. Il a pour objectif de lutter contre 

la dégradation et la fragmentation des milieux naturels, de protéger la biodiversité, de participer à l’adaptation au 

changement climatique et à l’aménagement durable du territoire. 

 

Une synthèse cartographique des éléments de la trame verte et bleue ainsi que les objectifs assignés est présentée ci-

après. 

 

.
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Figure 166 : Extrait du SRCE de la région Bourgogne-Franche-Comté – Réservoirs de biodiversité 
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Figure 167 : Extrait du SRCE de la région Bourgogne-Franche-Comté – Corridors écologiques
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14.2.6. Cas au niveau du projet 

 

Le SRCE est le plus souvent basé sur l’interprétation de photographies aériennes à un temps donné et repose sur une 

analyse à l’échelle globale. Ce document ne présente pas de manière exhaustive les réservoirs et les corridors 

écologiques, surtout à une échelle plus réduite comme celle du projet. De ce fait, une analyse plus précise du 

fonctionnement écologique est nécessaire afin de mettre en évidence la place réelle du projet au sein de l’éco-complexe. 

 

Pour ce faire, lors des passages sur le terrain, une analyse des entités paysagères (boisements, milieux ouverts, milieux 

aquatiques, milieux urbains, …) est réalisée dans un rayon plus large que celui utilisé pour l’aire d’étude. Les limites de 

cette aire d’étude paysagère sont approximatives, entre 1 et 2 km par rapport à l’emprise du projet. 

 

On trouve presque exclusivement des milieux ouverts au sein du site d’implantation du projet. Ils sont connectés à 

d’autres qui sont adjacents à la zone d’étude immédiate.  De nombreuses coulées ont été observées sur le site et 

beaucoup d’entre elles indiquent des déplacements entre la zone d’étude et les parcelles agricoles qui se trouvent à l’Est. 

Il semblerait donc que la zone d’étude soit utilisée comme zone de transit, de repos et/ou de gagnage. D’ailleurs, un 

Lièvre d’Europe a été observé sur le site, camouflé dans un roncier. 

 

De plus, comme évoqué ci-dessus, les boisements qui bordent le site permettent à la faune de se déplacer et de traverser 

la partie urbanisée de la commune grâce à un corridor en pas japonais. Ils représentent donc un élément paysager 

important qu’il faudra tenter autant que possible de préserver. La mise en place d’une zone tampon en lisière sera 

également à prévoir, car elle permettra à la faune de continuer à circuler malgré l’aménagement du site. 

 
Figure 168 : Extrait du SRCE de la région ex-Franche Comté 

 

14.2.7. Compatibilité du projet 

 

Le projet est, selon le SRCE, situé en dehors de tout réservoir de biodiversité mais est présent au sein d’un corridor 

écologique des milieux herbacés à remettre en bin état ainsi qu’au sein de continuités écologiques des mosaïques 

paysagères.  

 

Le fonctionnement écologique local sera donc affecté par le projet de parc photovoltaïque. Le projet est incompatible 

avec le Schéma Régional de Cohérence Ecologique. 
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14.3. Schéma Régional du Raccordement du Réseau des Energies Renouvelables 

14.3.1. Présentation et définition 

La loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010, dite « loi Grenelle II », a institué deux nouveaux types de schémas, complémentaires, 

afin de faciliter le développement des énergies renouvelables : le Schéma Régional Climat-Air-Energie (SRCAE) et le 

Schéma Régional du Raccordement du Réseau des Energies Renouvelables (S3REnR). 

Les SRCAE sont arrêtés par le préfet de région et détermine pour chaque région administrative des objectifs quantitatifs 

et qualitatifs de développement d’énergies renouvelables pour 2020 comme cela a été présenté dans la section 

précédente. 

 

Définis par l’article L 321-7 du Code et par le décret n° 2012-533 du 20 avril 2012, les S3REnR sont basés sur les objectifs 

fixés par les SRCAE. Ils doivent être élaborés par Réseau de Transport en Electricité (RTE) en accord avec les gestionnaires 

des réseaux publics de distribution d’électricité concernés dans un délai de 6 mois suivant l’approbation des SRCAE. 

 

Ils comportent essentiellement : 

 

- les travaux de développement (détaillés par ouvrages) nécessaires à l’atteinte de ces objectifs, en distinguant 

création et renforcement ; 

- la capacité d’accueil globale du S3REnR, ainsi que la capacité d’accueil par poste ; 

- le coût prévisionnel des ouvrages à créer (détaillé par ouvrage) ; 

- le calendrier prévisionnel des études à réaliser et procédures à suivre pour la réalisation des travaux. 

 

Les S3REnR permettent de réserver de la capacité d’accueil pendant dix ans au bénéfice des énergies renouvelables. En 

contrepartie, les installations de production d’énergies renouvelables concernées devront financer la création de 

capacité d’accueil prévue dans le cadre du S3REnR. Cette contribution financière prend la forme d’une quote-part, 

proportionnelle à la puissance installée. Cette quote-part doit être payée par tout producteur dont l’installation est 

supérieure à 100 kVA. 

 

14.3.2. Objectifs du S3REnR Bourgogne-Franche-Comté 

Le S3REnR de la région Bourgogne-Franche-Comté a été révisé en 2022 en intégrant le schéma de Bourgogne approuvé 

en 2012 et celui de Franche-Comté approuvé en 2014. Ce document détermine les conditions d’accueil des énergies 

renouvelables à l’horizon 2030. Il a été élaboré par le gestionnaire du réseau de transport d’électricité (RTE) en 

collaboration avec le gestionnaire de réseau de distribution Enedis ainsi que des plusieurs fournisseurs d’énergie. 

 

Ce S3REnR permet d’accueillir 9 ,6 GW de production d’énergies renouvelables (EnR) en région Bourgogne-Franche-

Comté. 

 

Grâce à l’ensemble de ces moyens de production, 16,6 % de la consommation d’électricité de Bourgogne-Franche-Comté 

a été couverte par de la production renouvelable en 2020. 

 

Le S3REnR permet l’accueil des énergies renouvelables en tenant compte des objectifs quantitatifs du SRCAE et de ses 

orientations notamment celle favorisant le développement des énergies renouvelables proche des centres de 

consommation. 

 

Pour 5,4 GW à accueillir sur la région Bourgogne-Franche-Comté, la quote-part s’établit à 65.39 kEuro/MV (montant 

actualisé en août 2022). 

 

14.3.3. Compatibilité du projet avec le SR3RER  

L’électricité produite sur le site de Chalezeule ne sera pas stockée sur site. L’énergie électrique produite par les panneaux 

photovoltaïques sera en effet évacuée par un réseau de câbles souterrains connectés et injectés directement dans les 

réseaux de transports et de distribution. 

 

Le poste source de raccordement envisagé est celui de « Palente », situé à environ 600 m du projet : 

 
Le poste source dispose d’une capacité d’accueil réservée aux EnR de 14,1 MW au titre du S3REnR. 
 

S’agissant d’un raccordement pressenti, le raccordement électrique du parc projeté au réseau de distribution fera l’objet 

d’une étude détaillée qui ne pourra être réalisée qu’après le dépôt de la demande de permis de construire. Le tracé et le 

chiffrage précis du raccordement au réseau électrique sera de ce fait effectué après obtention du permis de construire, 

conformément à la procédure de raccordement en vigueur. Le projet prévoit une puissance théorique d'environ 3,5 MWc 

en fonction de la technologie qui sera retenue au moment de l'appel d'offres de la Commission de régulation de l'énergie. 

 

Le projet est compatible avec le SR3RER. 

 

14.4. Schéma directeur d’aménagement et de gestion des eaux (SDAGE) 

 

Le schéma directeur d’aménagement et de gestion des eaux (SDAGE) et le plan de gestion des risques inondation (PGRI) 

ont été approuvés par le préfet coordonnateur du bassin Rhône-Méditerranée le 21 mars 2022. 

Le schéma directeur d’aménagement et de gestion des eaux (SDAGE) planifie pour 6 ans les grandes priorités pour la 

gestion de l’eau et des milieux aquatiques dans les bassins versants du Rhône, de ses affluents et des fleuves côtiers 

méditerranéens, qui forment le grand bassin Rhône-Méditerranée : 

 

• économiser l’eau et s’adapter au changement climatique ; 

• réduire les pollutions et protéger notre santé ; 

• préserver et restaurer les cours d’eau. 

 

Il s’appuie sur un programme de mesures de 3,2 Md€ sur 6 ans pour atteindre : 

 

• le bon état écologique pour 67% des eaux de surface (soit 20 points de plus que la situation actuelle) ; 

• le bon état chimique pour 97 % des milieux aquatiques et 88% des nappes souterraines ; 

• le bon état quantitatif pour 98 % des nappes. 
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Les mesures, ciblées et territorialisées, ont été notamment construites avec les services de l’État, les acteurs locaux, 

collectivités, usagers économiques, associations de défense de l’environnement. 

 

Extrait du SDAGE Bassin Rhône‐Méditerranée : 

 

« Le SDAGE invite à l’intégration des enjeux socio-économiques dans les projets de restauration des milieux, 

conformément à l’orientation fondamentale n°3. Il rappelle l’obligation de prendre en compte les directives européennes 

à portée environnementale (Natura 2000, DCSMM, ENR …), en application de l’article 4.8 de la DCE. En particulier, il 

appelle à une bonne articulation entre les objectifs de développement des énergies renouvelables, auxquels contribue la 

production hydroélectrique, et les objectifs de la DCE. Il s’agit notamment de pouvoir mettre en œuvre ces objectifs de 

développement en recherchant en priorité l’évitement des milieux aquatiques les plus sensibles dans le cadre de la mise 

en œuvre de la séquence « éviter, réduire, compenser », et en incitant à l’optimisation et à l’augmentation des capacités 

de production des ouvrages existants (modernisation et nouveaux équipements en pompage/turbinage de sites existants, 

turbinage des débits réservés ...), dès lors qu’elles sont compatibles avec le bon fonctionnement des milieux aquatiques. » 

 

Ici le projet photovoltaïque évite la majeure partie des zones humides identifiées sur site soit (69 %), de plus, le projet ne 

sera pas de nature à modifier à dégrader les eaux souterraines existantes (7.4.5 : Eaux souterraines, page 172 et 8.1.3 : 

Eaux superficielles et souterraines, page :188) 

 

Le projet ne sera pas de nature à modifier les conditions hydrologiques souterraines au niveau local, et est donc 

compatible avec le SDAGE Bassin Rhône‐Méditerranée. 

 

14.5. Synthèse 

Le projet de parc photovoltaïque est conforme aux orientations des divers schémas, plans et programmes régionaux 

et au Plan Local d'Urbanisme de la commune de Chalezeule. 
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15. METHODES ET DIFFICULTES 

15.1. Méthodes utilisées pour l’élaboration de l’état initial et l’évaluation des incidences du projet sur 

l’environnement 

Ce chapitre a pour but non seulement de décrire les processus d’étude et les méthodes utilisées pour l’analyse de l’état 

initial et des impacts, mais également de faire état des difficultés méthodologiques ou pratiques rencontrées. 

La méthode de travail employée par les différents interlocuteurs pour la réalisation de la présente étude d’impact 

comporte plusieurs phases distinctes 

 

15.1.1. Phase préparatoire 

Cette phase consiste en plusieurs points : 

 

• demander les informations et documents nécessaires à la préparation des terrains et rapports aux différents 

intervenants (maître d’ouvrage, administrations) ; 

• prévenir le maître d’ouvrage des dates d’intervention ; 

• rechercher les données bibliographiques concernant les données biologiques et patrimoniales pour connaître les 

potentielles sensibilités du site ; 

• définir la méthodologie de prospection de la zone. 

 

15.1.2. Analyse des méthodes utilisées 

 

Servitudes, réseaux, risques et contraintes 

 

• Servitudes et réseaux 

Ces informations ont été envoyées par la société Opale Energies Naturelles après les avoir récoltées auprès des 

gestionnaires des différents réseaux et d’observations de terrain. Les données ont été également récoltées auprès du 

site de la mairie de Chalezeule. 

• Risques et contraintes 

Le site du gouvernement Carto2.geo a été utilisé afin de connaitre les risques sur la commune de Chalezeule. Des 

informations complémentaires ont été récoltées auprès de la Direction départementale des territoires. L’ensemble de 

ces informations ont été complétées par des observations de terrain. 

 

Milieu physique 

 

• Climat 

Les données ont été recueillies sur le site de Météo-France, Météoblue et Météorage. 

• Qualité de l’air 

L’ensemble des données sur la qualité de l’aire du secteur sont issues d’Atmo Bourgogne-Franche-Comté. 

• Topographie 

Les données générales topographiques ont été collectées via le MNT disponible par l’IGN au pas de 1 mètre. 

• Géologie 

Les données géologiques ont été collectées sur le site « infoterre.brgm.fr ». Des observations de terrain ont permis 

d’observer les formations superficielles et les éventuelles marques d’érosion. 

• Eaux superficielles 

Les données sur les eaux de surface ont été collectées vie la BD Topo de l’IGN et le site de l’agence de l’eau Rhône 

Méditerranée Corse. Ces données sont complétées par des observations de terrain afin de caractériser les liens entre le 

projet et le réseau hydrographique local. 

• Eaux souterraines 

Les données sur les eaux souterraines et les périmètres de captages ont été collectées auprès de l’ARS Bourgogne-

Franche-Comté. 

 

Milieu naturel 

 

L’ensemble des méthodes utilisées dans le cadre de l’état initial du milieu naturel ont été décrites dans la partie 

correspondante. 

  

Patrimoine culturel et archéologique 

 

Les données sur le patrimoine culturel sont issues de la base de données ATLAS du Patrimoine. Une consultation à la 

Direction Régionale des Affaires Culturelles Bourgogne-Franche Comté a été réalisée. 

 

Paysage 

 

Les données sur le paysage sont issues la DREAL Bourgogne-Franche-Comté ainsi que l’Atlas des Paysage de Franche 

Comté. 

 

Contexte socio-économique 

 

• Démographie, habitat, établissement recevant du public et équipements 

Les données relatives aux populations, habitats, démographies, axes de communication, servitudes, activités, taux 

d’activité et de chômage, … proviennent du site l’INSEE. 

• Activités économiques et agriculture 

Ces données ont été récoltées auprès de l’INSEE, de la Chambre d’agriculture du Doubs 

• Hébergement, tourisme et loisirs 

Ces informations sont issues de la mairie de Chalezeule 

 

Réseaux divers, hygiène et salubrité publique et qualité de vie 

 

Ces informations ont été récoltées auprès du site de la mairie de Chalezeule, des gestionnaires des différents réseaux et 

d’observations de terrain.  
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Tableau 51 : Liste non exhaustive des principales sources de données utilisées 

Thématique Sources/Organismes 

Servitudes, réseaux, risques et contraintes 

Géorisques 

Direction départementale des territoires - Préfecture 

du Doubs 

Milieu physique 

Situation 

IGN 

geoportail.fr 

cadastre.gouv.fr 

Climat 

Données Météo-France 

Données Météorage 

Météoblue 

Météo express 

Qualité de l’air Atmo Bourgogne-Franche-Comté  

Topographie 

IGN 

Géoportail 

BRGM 

Géologie 

Bureau de Recherches Géologiques et Minières (BRGM)  

Infoterre 

Géorisques 

Eaux superficielles 
Agence de l’Eau Rhône Méditerranée Corse 

DREAL Bourgogne-Franche-Comté 

Eaux souterraines 

BRGM (Infoterre) 

ARS Bourgogne-Franche-Comté  

Agence de l’Eau Rhône Méditerranée Corse 

Milieu naturel Voir méthodologie Milieu Naturel et Annexes 

Patrimoine culturel et archéologique 
Atlas du Patrimoine 

DRAC 

Paysage 
géoportail.fr 

DREAL Bourgogne-Franche-Comté 

Contexte socio-économique 

Démographie et 

habitat 
INSEE 

Etablissement recevant 

du public et 

équipements 

Organismes gestionnaires de réseaux  

Mairie de Chalezeule 

Activités économiques 

et agriculture 
Chambre d’Agriculture du Doubs 

Voisinage BD-ORTHO - IGN 

Hébergement, 

tourisme et loisirs 

geoportail.fr 

Mairie de Chalezeule 

Qualité de vie - 

Hygiène et salubrité publique Mairie de Chalezeule 

Réseaux divers 
Organismes gestionnaires de réseaux  

Mairie de Chalezeule 

Thématique Sources/Organismes 

Relevés de terrain 

Climat et de la vulnérabilité au changement climatique 

GIEC 

www.photovoltaique.info 

assets.rte   
enerplan.asso.fr 

Autres projets 
MRAe 

Préfecture du doubs 

Compatibilité avec les Plans, programmes, schémas… 

Plan Climat Air Energie 

Schéma Régional de Cohérence Ecologique 

Schéma Régional Climat-Air-Energie 

Schéma Régional du Raccordement des Réseaux des 

Energies Renouvelables 

 

https://assets.rte-france.com/prod/public/2021-03/Bilan%20electrique%202020_0.pdf
https://www.enerplan.asso.fr/analyse-de-l-impact-climat-de-capacites-additionnelles-solaires-photovoltaiques-en-france-a-horizon-2030-avril-2020
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15.1.3. Analyse des incidences et définition des mesures 

 

L’évaluation des incidences du projet photovoltaïque s’est basée sur plusieurs documents, dont notamment 

principalement « Le guide de l’étude d’impact des projets photovoltaïques, MEEDDM – 19 avril 2011 ». 

 

L’analyse prend en compte deux types d’incidences/effets : 

 

• directes : elles se définissent par une interaction directe avec une activité, un usage, un habitat naturel, une 

espèce végétale ou animale, dont les conséquences peuvent être négatives ou positives, 

• Indirectes : elles se définissent comme les conséquences secondaires liées aux impacts directs du projet et 

peuvent également se révéler négatives ou positives. 

 

A cela, s’ajoute le fait qu’une incidence peut se révéler temporaire ou permanent : 

 

• l’incidence/l’effet est temporaire lorsque ses effets ne se font ressentir que durant une période donnée (par 

exemple lors de la phase chantier), 

• l’incidence/l’effet est permanent (pérenne) dès lors qu’il persiste dans le temps. 

 

A noter que les incidences temporaires peuvent être tout aussi importantes que des incidences pérennes (la durée 

d’expression d’une incidence n’est en rien liée à son intensité). L’importance d’un impact (forte, moyenne, faible, très 

faible) est appréciée selon les conséquences engendrées : 

 

• modification sur la qualité de l’environnement physique initial ; 

• perturbation des zones à valeur naturelle, culturelle ou socio-économique ; 

• perturbation sur la biodiversité du secteur ; 

• perturbation/incommodité pour les populations humaines dans le secteur d’étude. 

 

Cette analyse des effets consiste donc à déterminer l’importance de l’impact probable suivant les différents critères 

pertinents (étendue, temporalité, importance). Pour les impacts négatifs, cette analyse permet également de définir les 

besoins en matière d’atténuation, de compensation, et le cas échéant, de surveillance et de suivi des incidences. 

Pour que l’évaluation des incidences du projet soit complète, il convient de s’intéresser à l’ensemble de la durée de vie 

du projet : 

 

• phase de construction, 

• phase d’exploitation 

• phase de démantèlement. 

 

Pour chaque incidence potentielle identifiée, des mesures sont alors proposées. Ces mesures sont de trois natures : 

 

• Mesure d’évitement : qui permet de supprimer un effet négatif identifié que ce projet engendrerait. 

• Mesure de réduction : qui vise à réduire autant que possible la durée, l’intensité et/ou l’étendue des incidences 

identifiées ne pouvant être évitées. 

• Mesures d’accompagnement : non dotée d’un caractère réglementaire e/ou obligatoire, destinée à apporter un 

plus à la connaissance et au suivi des effets du projet. 

 

Au cours de ce projet, aucune mesure de compensation n’a été prescrite car les mesures décrites plus haut sont 

suffisantes pour ne pas avoir d’impacts résiduels.  

 

15.1.4. Difficultés rencontrées 

 

La carte des habitats naturels et semi-naturels a été réalisée à partir des inventaires floristiques du 11 mai 2021, du 16 
juin 2021 et du 2 août 2021. Par conséquent, elle reflète les habitats présents sur le site au 2 août 2021. Lors des passages 
d’automne le 15 octobre 2021 et d’hiver le 19 janvier 2022, il a été noté que le site était utilisé pour du dépôt de matériaux 
pour des travaux réalisés à proximité. Les relevés floristiques, réalisés en amont, n’ont pas pu prendre en compte les 
modifications apportées aux habitats du site. 
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Annexe 4 

Annexe 5 

Annexe 6 
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Annexe 8 

Annexe 9 

Annexe 10 

Annexe 11 

Annexe 12 

Annexe 13 

Annexe 14 

Annexe 15 

Annexe 16 

Annexe 17 

Annexe 18 

Annexe 19 

 

Sites BASIAS 

Liste des espèces floristiques inventoriées dans l’aire d’étude 

Liste des oiseaux inventoriés dans l’aire d’étude 

Tableau des scores d’enjeux des oiseaux inventoriés 

Liste des mammifères (hors chiroptères) inventoriés dans l’aire d’étude 

Tableau des scores d’enjeux des mammifères (hors chiroptères) inventoriés 

Liste des chiroptères inventoriés dans l’aire d’étude 

Tableau des scores d’enjeux des chiroptères inventoriés 

Liste des insectes inventoriés dans l’aire d’étude  

Tableau des scores d’enjeux des insectes inventoriés 

Avis DRAC Bourgogne Franche Comté  

Liste des ERP 

Statut de protection des produits sur la commune de Chalezeule 

Consultation et avis auprès du Service Départemental d'Incendie et de Secours du Doubs (SDIS 25) 

Fiche BASIAS – FRC2507820 

FR4301294 - Moyenne Vallée du Doubs  

FR4312010 - Moyenne Vallée du Doubs 

Consultation auprès de la Direction Générale de l’Aviation Civile (DGAC) 

Plan des Servitudes d’Utilités Publiques 
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Identifiant Commune Etat occupation Libellé activité 
Situation vis-à-vis du 

projet (en m) 

FRC2500302 BESANCON Ne sait pas Fabrication de carrosseries et remorques 2026 

FRC2500360 BESANCON Ne sait pas 
Fabrication, transformation et/ou dépôt de 

matières plastiques de base (PVC, polystyrène, ...) 
2167 

FRC2500270 BESANCON Ne sait pas 

Fabrication d'autres ouvrages en métaux 

(emballages métalliques, boulons, articles 

ménagers, chaînes, ressorts, ...) 

2629 

FRC2500598 BESANCON En activité Transformateur (PCB, pyralène, ...) 1906 

FRC2500629 BESANCON 
activité 

terminée 

Fabrication de colorants et de pigments et 

d'encre 
2295 

FRC2500628 BESANCON Ne sait pas 
Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
1220 

FRC2500644 BESANCON Ne sait pas Horlogerie 909 

FRC2500645 BESANCON Ne sait pas Fabrication d'autres produits chimiques n.c.a. 1775 

FRC2500650 BESANCON 
activité 

terminée 

Traitement et revêtement des métaux 

(traitement de surface, sablage et métallisation, 

traitement électrolytique, application de vernis et 

peintures) 

1900 

FRC2500693 BESANCON Ne sait pas 

Fabrication d'autres ouvrages en métaux 

(emballages métalliques, boulons, articles 

ménagers, chaînes, ressorts, ...) 

1163 

FRC2500503 BESANCON 
activité 

terminée 
Fabrication de coutellerie 2299 

FRC2500512 BESANCON 
activité 

terminée 
Traitement et revêtement des métaux 2154 

FRC2500836 CHALEZEULE 
activité 

terminée 
Transformateur (PCB, pyralène, ...) 855 

FRC2500553 BESANCON Ne sait pas 

Commerce de gros, de détail, de desserte de 

carburants en magasin spécialisé (station-service 

de toute capacité de stockage) 

2475 

FRC2500572 BESANCON Ne sait pas 

Génie civil, construction d'ouvrage, de bâtiment, 

(couverture, tunnel, canalisation, ligne électrique, 

étanchéité, route, voie ferrée, canal, levage, 

montage) 

1667 

Identifiant Commune Etat occupation Libellé activité 
Situation vis-à-vis du 

projet (en m) 

FRC2500843 CHALEZEULE En activité 

Commerce de gros, de détail, de désserte de 

carburants en magasin spécialisé (station-service 

de toute capacité de stockage) 

670 

FRC2500842 CHALEZEULE Ne sait pas 
Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
796 

FRC2500846 CHALEZEULE Ne sait pas 

Commerce de gros, de détail, de désserte de 

carburants en magasin spécialisé (station-service 

de toute capacité de stockage) 

781 

FRC2500573 BESANCON 
activité 

terminée 

Fabrication d'autres ouvrages en métaux 

(emballages métalliques, boulons, articles 

ménagers, chaînes, ressorts, ...) 

1691 

FRC2502383 THISE Ne sait pas 

Fabrication de verre et d'articles en verre et 

atelier d'argenture (miroir, cristal, fibre de verre, 

laine de roche) 

254 

FRC2502377 THISE Ne sait pas 

Commerce de détail de quincaillerie, droguerie, 

peintures et verres en magasin spécialisé (sauf s'il 

y a production, fabrication de drogues, alors code 

C20.x, et groupe SEI 1) 

495 

FRC2502381 THISE En activité Traitement et revêtement des métaux 178 

FRC2502364 THISE Ne sait pas 

Stockage de produits chimiques (minéraux, 

organiques, notamment ceux qui ne sont pas 

associés à leur fabrication, ...) 

547 

FRC2503140 BESANCON Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 1200 

FRC2503186 BESANCON Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 1141 

FRC2503184 BESANCON Ne sait pas Traitement et revêtement des métaux 911 

FRC2507498 BESANCON En activité 

Commerce de gros, de détail, de desserte de 

carburants en magasin spécialisé (station-service 

de toute capacité de stockage) 

2028 

FRC2506758 BESANCON Ne sait pas 

Commerce de gros, de détail, de desserte de 

carburants en magasin spécialisé (station-service 

de toute capacité de stockage) 

2266 

FRC2506760 BESANCON Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 2604 

FRC2507520 BESANCON Ne sait pas 
Sciage, rabotage, imprégnation du bois ou 

application de vernis... 
2286 
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Identifiant Commune Etat occupation Libellé activité 
Situation vis-à-vis du 

projet (en m) 

FRC2507564 BESANCON En activité Fabrication de charpentes et d'autres menuiseries 2029 

FRC2507620 BESANCON Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 2047 

FRC2506388 BESANCON Ne sait pas 
Fabrication, transformation et/ou dépôt de 

matières plastiques de base (PVC, polystyrène, ...) 
2031 

FRC2507294 BESANCON 
Activité 

terminée 

Collecte et stockage des déchets non dangereux 

dont les ordures ménagères (décharge d'O.M.) 
1848 

FRC2507298 BESANCON 
Activité 

terminée 

Collecte et stockage des déchets non dangereux 

dont les ordures ménagères (décharge d'O.M.) 
2290 

FRC2507300 BESANCON 
Activité 

terminée 

Collecte et stockage des déchets non dangereux 

dont les ordures ménagères (décharge d'O.M.) 
2244 

FRC2507304 BESANCON 
Activité 

terminée 

Collecte et stockage des déchets non dangereux 

dont les ordures ménagères (décharge d'O.M.) 
2184 

FRC2500352 BESANCON 
Activité 

terminée 

Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
1965 

FRC2500356 BESANCON 
Activité 

terminée 

Commerce de gros, de détail, de desserte de 

carburants en magasin spécialisé (station-service 

de toute capacité de stockage) 

1824 

FRC2500377 BESANCON 
Activité 

terminée 

Carrosserie, atelier d'application de peinture sur 

métaux, PVC, résines, platiques (toutes pièces de 

carénage, internes ou externes, pour véhicules...) 

2005 

FRC2500399 BESANCON 
Activité 

terminée 
Garages, ateliers, mécanique et soudure 2267 

FRC2500327 BESANCON En activité 
Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
1733 

FRC2500344 BESANCON Ne sait pas Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.) 2007 

FRC2500603 BESANCON En activité 
Fabrication, transformation et/ou dépôt de 

matières plastiques de base (PVC, polystyrène, ...) 
2170 

FRC2500443 BESANCON Ne sait pas 
Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
2520 

FRC2500478  En activité  2718 

FRC2503524 BESANCON Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 1862 

Identifiant Commune Etat occupation Libellé activité 
Situation vis-à-vis du 

projet (en m) 

FRC2503526 BESANCON En activité 

Démantèlement d'épaves, récupération de 

matières métalliques recyclables (ferrailleur, 

casse auto ...) 

2041 

FRC2504032 BESANCON Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 2710 

FRC2503844 BESANCON Ne sait pas 
Forge, marteaux mécaniques, emboutissage, 

estampage, matriçage découpage 
1722 

FRC2503866 BESANCON 
Activité 

terminée 

Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
1987 

FRC2503874 BESANCON Ne sait pas 
Fabrication, transformation et/ou dépôt de 

matières plastiques de base (PVC, polystyrène, ...) 
2678 

FRC2503888 BESANCON Ne sait pas 

Traitement et revêtement des métaux 

(traitement de surface, sablage et métallisation, 

traitement électrolytique, application de vernis et 

peintures) 

2800 

FRC2503548 BESANCON En activité Transformateur (PCB, pyralène, ...) 2357 

FRC2503620 BESANCON Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 2248 

FRC2505354 BESANCON Ne sait pas 

Commerce de gros, de détail, de desserte de 

carburants en magasin spécialisé (station-service 

de toute capacité de stockage) 

1657 

FRC2505356 BESANCON 
Activité 

terminée 

Fabrication d'équipements d'irradiation médicale, 

d'équipements électromédicaux et 

électrothérapeutiques, matériel médico-

chirurgical et d'orthopédie| 

1830 

FRC2505830 BESANCON Ne sait pas 
Fabrication de machines et équipements n.c.a. 

(constructions mécaniques) 
2747 

FRC2506220 BESANCON Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 1820 

FRC2506318 BESANCON Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 1397 

FRC2507308 BESANCON 
Activité 

terminée 

Collecte et stockage des déchets non dangereux 

dont les ordures ménagères (décharge d'O.M.) 
2092 

FRC2500844 CHALEZEULE En activité 

Commerce de gros, de détail, de desserte de 

carburants en magasin spécialisé (station-service 

de toute capacité de stockage) 

597 
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Identifiant Commune Etat occupation Libellé activité 
Situation vis-à-vis du 

projet (en m) 

FRC2502097 
ROCHE-LEZ-

BEAUPRE 
En activité Fabrication de charpentes et d'autres menuiseries 2457 

FRC2502103 
ROCHE-LEZ-

BEAUPRE 

Activité 

terminée 
Métallurgie 2642 

FRC2502111 CHALEZEULE En activité 

Commerce de gros, de détail, de desserte de 

carburants en magasin spécialisé (station-service 

de toute capacité de stockage) 

481 

FRC2502376 THISE Ne sait pas Fabrication de charpentes et d'autres menuiseries 683 

FRC2502371 THISE Ne sait pas 
Forge, marteaux mécaniques, emboutissage, 

estampage, matriçage découpage 
1074 

FRC2503273 THISE 
Activité 

terminée 
Traitement et revêtement des métaux 397 

FRC2503248 CHALEZEULE En activité 

Transformation et conservation de la viande et 

préparation de produits à base de viande, de la 

charcuterie et des os (dégraissage, dépôt, 

équarrissage) 

760 

FRC2507874 CHALEZE 
Activité 

terminée 

Collecte et stockage des déchets non dangereux 

dont les ordures ménagères (décharge d'O.M.) 
2560 

FRC2507930 CHALEZE En activité Transformateur (PCB, pyralène, ...) 1805 

FRC2500835 CHALEZE Ne sait pas 
Fabrication, transformation et/ou dépôt de 

matières plastiques de base (PVC, polystyrène, ...) 
1717 

FRC2500841 CHALEZEULE Ne sait pas 
Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
882 

FRC2506870 CHALEZEULE Ne sait pas 
Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
828 

FRC2507810 CHALEZEULE En activité Transformateur (PCB, pyralène, ...) 541 

FRC2508240 CHALEZEULE Ne sait pas 

Commerce de gros, de détail, de désserte de 

carburants en magasin spécialisé (station-service 

de toute capacité de stockage) 

257 

FRC2507820 CHALEZEULE 
Activité 

terminée 

Extraction de pierres ornementales et de 

construction, de calcaire industriel, de gypse, de 

craie et d'ardoise (voir aussi C23.7) 

42 

FRC2504023 THISE Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 1076 

Identifiant Commune Etat occupation Libellé activité 
Situation vis-à-vis du 

projet (en m) 

FRC2503986 CHALEZEULE Ne sait pas 
Forge, marteaux mécaniques, emboutissage, 

estampage, matriÃƒÂ§age découpage 
420 

FRC2504007 THISE Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 1372 

FRC2505483 THISE Ne sait pas Traitement et revêtement des métaux 225 

FRC2505737 THISE En activité Transformateur (PCB, pyralène, ...) 1103 

FRC2505777 THISE En activité Garages, ateliers, mécanique et soudure| 245 

FRC2505793 THISE En activité 
Collecte et stockage des déchets non dangereux 

dont les ordures ménagères (décharge d'O.M. 
146 

FRC2505804 BESANCON Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 804 

FRC2505808 BESANCON Ne sait pas 
Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
942 

FRC2505838 BESANCON Ne sait pas Compression, réfrigération 1270 

FRC2505938 BESANCON Ne sait pas Centrale électrique thermique 706 

FRC2507574 BESANCON Ne sait pas 
Fabrication, transformation et/ou dépôt de 

matières plastiques de base (PVC, polystyrène, ...) 
885 

FRC2506884 CHALEZEULE Ne sait pas Garages, ateliers, mécanique et soudure 678 

FRC2506894 CHALEZEULE En activité 
Fabrication, réparation et recharge de piles et 

d'accumulateurs électriques 
890 

FRC2506878 CHALEZEULE 
Activité 

terminée 

Collecte et stockage des déchets non dangereux 

dont les ordures ménagères (décharge d'O.M. 
1505 

FRC2506904 CHALEZEULE Ne sait pas 
Collecte et traitement des eaux usées (station 

d'épuration) 
785 

FRC2506908 CHALEZEULE Ne sait pas 
Fabrication, transformation et/ou dépôt de 

matières plastiques de base (PVC, polystyrène, ...) 
562 

FRC2506888 CHALEZEULE En activité 
Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
354 
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Identifiant Commune Etat occupation Libellé activité 
Situation vis-à-vis du 

projet (en m) 

FRC2506890 CHALEZEULE Ne sait pas 
Fabrication, transformation et/ou dépôt de 

matières plastiques de base (PVC, polystyrène, ...) 
615 

FRC2506918 CHALEZEULE Ne sait pas 
Fabrication, transformation et/ou dépôt de 

matières plastiques de base (PVC, polystyrène, ...) 
642 

FRC2507764 CHALEZEULE 
Activité 

terminée 

Collecte et stockage des déchets non dangereux 

dont les ordures ménagères (décharge d'O.M.) 
1020 

FRC2507808 CHALEZEULE En activité Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.) 304 

FRC2507284 THISE Ne sait pas Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.) 663 

FRC2506348 BESANCON Ne sait pas Traitement et revêtement des métaux 864 

FRC2507340 BESANCON 
Activité 

terminée 

Collecte et stockage des déchets non dangereux 

dont les ordures ménagères (décharge d'O.M.) 
1114 

FRC2500666 THISE 
Activité 

terminée 
Industrie manufacturière 875 

FRC2500661 CHALEZEULE Ne sait pas 
Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
817 

FRC2500838 CHALEZEULE 
Activité 

terminée 

Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
800 

FRC2500845 CHALEZEULE 
Activité 

terminée 

Commerce de gros, de détail, de desserte de 

carburants en magasin spécialisé (station-service 

de toute capacité de stockage) 

667 

FRC2502378 THISE 
Activité 

terminée 

Commerce de gros, de détail, de desserte de 

carburants en magasin spécialisé (station-service 

de toute capacité de stockage) 

736 

FRC2503250 CHALEZEULE Ne sait pas 
Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
758 

FRC2505797 THISE En activité 
Fabrication, transformation et/ou dépôt de 

matières plastiques de base (PVC, polystyrène, ...) 
617 

FRC2506880 CHALEZEULE Ne sait pas 

Stockage de produits chimiques (minéraux, 

organiques, notamment ceux qui ne sont pas 

associés à leur fabrication, ...) 

706 

FRC2506234 BESANCON En activité 

Carrosserie, atelier d'application de peinture sur 

métaux, PVC, résines, platiques (toutes pièces de 

carénage, internes ou externes, pour véhicules...) 

834 

Identifiant Commune Etat occupation Libellé activité 
Situation vis-à-vis du 

projet (en m) 

FRC2500635 BESANCON 
Activité 

terminée 
Fabrication de coutellerie 1221 

FRC2500839 CHALEZEULE 
Activité 

terminée 

Forge, marteaux mécaniques, emboutissage, 

estampage, matriçage découpage 
788 

FRC2500848 CHALEZEULE 
Activité 

terminée 

Forge, marteaux mécaniques, emboutissage, 

estampage, matriçage découpage 
1290 

FRC2502380 THISE En activité 
Fabrication, réparation et recharge de piles et 

d'accumulateurs électriques 
146 

FRC2502382 THISE 
Activité 

terminée 

Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
162 

FRC2502372 THISE En activité 

Carrosserie, atelier d'application de peinture sur 

métaux, PVC, résines, platiques (toutes pièces de 

carénage, internes ou externes, pour véhicules ...) 

313 

FRC2502704 THISE 
Activité 

terminée 
Fabrication de charpentes et d'autres menuiseries 252 

FRC2502705 THISE En activité 

Fabrication d'autres produits de première 

transformation de l'acier (profilage, laminage, 

tréfilage, étirage) 

221 

FRC2502706 THISE Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 141 

FRC2502841 THISE Ne sait pas 
Fabrication, transformation et/ou dépôt de 

matières plastiques de base (PVC, polystyrène, ...) 
382 

FRC2502843 THISE Ne sait pas 
Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
176 

FRC2503269 THISE Ne sait pas Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.) 1835 

FRC2503271 THISE Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 350 

FRC2503188 CHALEZEULE Ne sait pas 

Fabrication de caoutchouc synthétique (dont 

fabrication et/ou dépôt de pneus neufs et 

rechapage, ...) 

305 

FRC2502973 THISE En activité Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.) 303 

FRC2502975 THISE En activité 
Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
383 
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projet (en m) 

FRC2502979 THISE Ne sait pas Garages, ateliers, mécanique et soudure 171 

FRC2503252 CHALEZEULE Ne sait pas 
Entretien et réparation de véhicules automobiles 

(ou autres) 
548 

FRC2503600 BESANCON En activité Transformateur (PCB, pyralène, ...) 1762 

FRC2504043 THISE Ne sait pas Transformateur (PCB, pyralène, ...) 229 

FRC2504047 THISE Ne sait pas 

Fabrication de machines d'usage général (fours, 

brûleurs, ascenseurs, levage, bascules, frigos, 

ventilateurs ...) 

469 

FRC2504067 CHALEZEULE En activité 

Traitement et revêtement des métaux 

(traitement de surface, sablage et métallisation, 

traitement électrolytique, application de vernis et 

peintures) 

446 

FRC2503988 CHALEZEULE Ne sait pas 

Traitement et revêtement des métaux 

(traitement de surface, sablage et métallisation, 

traitement électrolytique, application de vernis et 

peintures) 

590 

FRC2505733 THISE 
Activité 

terminée 

Traitement et revêtement des métaux 

(traitement de surface, sablage et métallisation, 

traitement électrolytique, application de vernis et 

peintures) 

454 

FRC2505747 THISE En activité Transformateur (PCB, pyralène, ...) 421 

FRC2505767 THISE En activité Traitement et revêtement des métaux 385 

FRC2505773 THISE En activité Traitement et revêtement des métaux 438 

FRC2505787 THISE En activité 
Fabrication, transformation et/ou dépôt de 

matières plastiques de base (PVC, polystyrène, ...) 
283 

FRC2506898 CHALEZEULE Ne sait pas 

Carrosserie, atelier d'application de peinture sur 

métaux, PVC, résines, platiques (toutes pièces de 

carénage, internes ou externes, pour véhicules ...) 

510 

FRC2506910 CHALEZEULE Ne sait pas 
Fabrication, transformation et/ou dépôt de 

matières plastiques de base (PVC, polystyrène, ...) 
309 

FRC2506920 CHALEZEULE 
Activité 

terminée 
Compression, réfrigération 681 

Identifiant Commune Etat occupation Libellé activité 
Situation vis-à-vis du 

projet (en m) 

FRC2507804 CHALEZEULE En activité 

Fabrication de caoutchouc synthétique (dont 

fabrication et/ou dépôt de pneus neufs et 

rechapage, ...) 

549 

FRC2500834 CHALEZE Ne sait pas 

Carrosserie, atelier d'application de peinture sur 

métaux, PVC, résines, platiques (toutes pièces de 

carénage, internes ou externes, pour véhicules ...) 

1572 



 

Agence de Besançon 

Service Environnement 

 

 

 

 2501136–V4 – Etude d’impact -Opale Energies Naturelles– Chalezeule (25) 
Octobre 2022 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 2 
Liste des espèces floristiques inventoriées dans l’aire d’étude 
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Nom scientifique Nom vernaculaire LRM LRE LRN PN ZH DHFF 
Région 

LRR ZNIEFF PR Rareté 
Acer pseudoplatanus Erable sycomore LC LC LC - - - LC - - - 

Achillea millefolium Achillée millefeuille LC LC LC - - - LC - - - 

Aesculus hippocastanum Marronnier d'Inde VU VU NA - - - - - - - 

Agrostis stolonifera Agrostide stolonifère LC LC LC - - - LC - - - 

Aira elegantissima Canche élégante     LC - - - - - - - 

Ajuga reptans Bugle rampante     LC - - - LC - - - 

Alliaria petiolata Alliaire     LC - - - LC - - - 

Anisantha sterilis Brome stérile     LC - - - LC - - - 

Arrhenatherum elatius Fromental élevé   LC LC - - - LC - - - 

Artemisia vulgaris Armoise commune   LC LC - - - LC - - - 

Barbarea vulgaris Barbarée commune LC LC LC - - - LC - - - 

Buddleja davidii Buddleja du père David     NA - - - NA - - - 

Cardamine hirsuta Cardamine hérissée     LC - - - LC - - - 

Carex divulsa Laîche écartée     LC - - - LC - - - 

Carex flacca Laîche glauque     LC - - - LC - - - 

Carex hirta Laîche hérissée     LC - - - LC - - - 

Carex paniculata Laîche paniculée LC LC LC - - - LC - - - 

Carex spicata Laîche en épis     LC - - - LC - - - 

Centaurea nigra Centaurée noire     DD - - - LC - - - 

Centranthus ruber Centranthe rouge     LC - - - - - - - 

Cerastium glomeratum Céraiste aggloméré     LC - - - LC - - - 

Cichorium intybus Chicorée amère   LC LC - - - LC - - - 

Cirsium arvense Cirse des champs     LC - - - LC - - - 

Cirsium vulgare Cirse commun     LC - - - LC - - - 

Clematis vitalba Clématite des haies     LC - - - LC - - - 

Convolvulus arvensis Liseron des champs     LC - - - LC - - - 

Convolvulus sepium Liseron des haies     LC - - - LC - - - 

Cornus sanguinea Cornouiller sanguin     LC - - - LC - - - 

Coronilla varia Coronille changeante     LC - - - LC - - - 

Corylus avellana Noisetier LC LC LC - - - LC - - - 

Crataegus monogyna Aubépine à un style LC LC LC - - - LC - - - 

Crepis vesicaria Barkhausie à feuilles de pissenlit     LC - - - LC - - - 

Dactylis glomerata Dactyle aggloméré     LC - - - LC - - - 

Daucus carota Carotte sauvage   LC LC - - - LC - - - 

Dianthus carthusianorum Œillet des Charteux     LC - - - LC - - - 

Dipsacus fullonum Cardère des oiseaux     LC - - - LC - - - 

Draba muralis Drave des murailles     LC - - - LC - - - 

Echium vulgare Vipérine commune     LC - - - LC - - - 

Elymus caninus Froment des haies   LC LC - - - LC - - - 

Epilobium hirsutum Epilobe hérissée     LC - - - LC - - - 

Epilobium tetragonum Epilobe à tige carrée     LC - - - LC - - - 

Equisetum arvense Prêle des champs LC LC LC - - - LC - - - 

Erigeron annuus Vergerette annuelle     NA - - - - - - - 

Erodium cicutarium Erodium à feuilles cigue     LC - - - LC - - - 

Ervilia hirsuta Vesce hérissée     LC - - - LC - - - 

Eupatorium cannabinum Eupatoire à feuilles de chanvre     LC - - - LC - - - 

Euphorbia helioscopia Euphorbe réveil matin     LC - - - LC - - - 

Galium aparine Gaillet gratteron   LC LC - - - LC - - - 

Galium mollugo Gaillet commun     LC - - - LC - - - 

Geranium columbinum Géranium des colombes     LC - - - LC - - - 



 

Agence de Besançon 

Service Environnement 

 

 

 

 2501136–V4 – Etude d’impact -Opale Energies Naturelles– Chalezeule (25) 
Octobre 2022 

 

 

Nom scientifique Nom vernaculaire LRM LRE LRN PN ZH DHFF 
Région 

LRR ZNIEFF PR Rareté 
Geranium molle Géranium à feuilles molles     LC - - - LC - - - 

Geranium robertianum Herbe à Robert     LC - - - LC - - - 

Glechoma hederacea Lierre terrestre   LC LC - - - LC - - - 

Hedera helix Lierre grimpant   LC LC - - - LC - - - 

Helminthotheca echioides Picride fausse vipérine     NA - - - - - - - 

Heracleum sphondylium Berce commune     LC - - - LC - - - 

Hieracium glaucinum Epervière bleuâtre     LC - - - LC - - - 

Hippocrepis emerus Coronille faux-sené     LC - - - LC - - - 

Holcus lanatus Houlque laineuse     LC - - - LC - - - 

Hylotelephium telephium Herbe de Saint Jean     LC - - - LC - - - 

Hypericum perforatum Millepertuis perforé   LC LC - - - LC - - - 

Iris pallida Iris pâle     NA - - - - - - - 

Jacobaea vulgaris Herbe de Saint Jacques     LC - - - LC - - - 

Juncus inflexus Jonc glauque     LC - - - LC - - - 

Lamium purpureum Lamier pourpre     LC - - - LC - - - 

Lapsana communis Lampsane commune     LC - - - LC - - - 

Lathyrus hirsutus Gesse hérissée LC LC LC - - - NT - - - 

Lathyrus pratensis Gesse des prés     LC - - - LC - - - 

Lepidium campestre Passerage champêtre   LC LC - - - LC - - - 

Linaria repens Linaire rampante     LC - - - LC - - - 

Lolium multiflorum Ivraie multiflore   LC LC - - - LC - - - 

Lotus corniculatus Lotier corniculé   LC LC - - - LC - - - 

Lythrum salicaria Salicaire commune LC LC LC - OUI - LC - - - 

Malva alcea Mauve alcée     LC - - - LC - - - 

Malva moschata Mauve musquée     LC - - - LC - - - 

Medicago lupulina Luzerne lupuline   LC LC - - - LC - - - 

Melilotus albus Mélilot blanc   LC LC - - - LC - - - 

Mentha longifolia Menthe à longues feuilles     LC - - - LC - - - 

Mentha suaveolens Menthe à feuilles rondes     LC - OUI - LC - - - 

Origanum vulgare Origan commun   LC LC - - - LC - - - 

Papaver rhoeas Coquelicot   LC LC - - - LC - - - 

Pastinaca sativa Panais cultivé     LC - - - LC - - - 

Persicaria maculosa Renouée persicaire LC LC LC - - - LC - - - 

Petrorhagia prolifera Œillet prolifère     LC - - - LC - - - 

Petroselinum crispum Persil commun     NA - - - - - - - 

Phragmites australis Roseau LC LC LC - OUI - LC - - - 

Picris hieracioides Picride éperviaire     LC - - - LC - - - 

Plantago lanceolata Plantain lancéolé   LC LC - - - LC - - - 

Plantago major Plantain majeur LC LC LC - - - LC - - - 

Plantago media Plantain moyen     LC - - - LC - - - 

Poa annua Pâturin annuel     LC - - - LC - - - 

Poa pratense Pâturin des prés LC LC LC - - - LC - - - 

Poa trivialis Pâturin commun     LC - - - LC - - - 

Polygonum aviculare Renouée des oiseaux   LC LC - - - LC - - - 

Polypodium vulgare Polypode vulgaire   LC LC - - - LC - - - 

Populus nigra Peuplier commun noir DD DD LC - OUI - - - - - 

Populus tremula Peuplier tremble LC LC LC - - - LC - - - 

Potamogeton natans Potamot nageant LC LC LC       LC       

Potentilla reptans Potentille rampante     LC - - - LC - - - 

Potentilla sterilis Potentille faux fraisier     LC - - - LC - - - 

Poterium sanguisorba Pimprenelle à fruits réticulés     LC - - - LC - - - 

Prunella vulgaris Brunelle commune LC LC LC - - - LC       

Prunus avium Merisier vrai LC LC LC - - - LC - - - 

Prunus mahaleb Bois de Sainte-Lucie LC LC LC - - - LC - - - 
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Nom scientifique Nom vernaculaire LRM LRE LRN PN ZH DHFF 
Région 

LRR ZNIEFF PR Rareté 
Ranunculus acris Renoncule âcre     LC - - - LC - - - 

Ranunculus repens Renoncule rampante   LC LC - - - LC - - - 

Rosa canina Rosier des chiens   LC LC - - - LC - - - 

Rubus caesius Ronce à fruits bleus   LC LC - OUI - LC - - - 

Rubus fruticosus Ronce commune   LC - - - - DD - - - 

Rubus ulmifolius Ronce à feuilles d'Orme   LC - - - - DD - - - 

Rumex crispus Patience crépue   LC LC   OUI   LC - - - 

Rumex hydrolopathum Patience d'eau LC LC LC - OUI - LC - - - 

Rumex obtusifolius Patience à feuilles obtuses     LC - - - LC - - - 

Salix alba Saule blanc LC LC LC - - - LC - - - 

Salix caprea Saule marsault   LC LC - - - LC - - - 

Sambucus ebulus Sureau yèble   LC LC - - - LC - - - 

Schedonorus arundinaceus Fétuque roseau     LC - - - LC - - - 

Sedum album Orpin blanc     LC - - - LC - - - 

Sinapis arvensis Moutarde des champs   LC LC - - - LC - - - 

Solidago gigantea Solidage géant     NA - - - - - - - 

Symphyotrichum novi-belgii Aster des jardins     NA - - - - - - AR 

Taraxacum officinale Pissenlit     LC - - - LC - - - 

Torilis arvensis Torilis des champs     LC - - - LC - - - 

Trifolium pratense Trèfle des prés LC LC LC - - - LC - - - 

Trifolium repens Trèfle rampant   LC LC - - - LC - - - 

Tussilago farfara Tussilage   LC LC - - - LC - - - 

Typha latifolia Massette à larges feuilles LC LC LC - OUI   LC - - - 

Ulmus minor Petit orme DD DD LC - - - LC - - - 

Valerianella locusta Mâche doucette     LC - - - LC - - - 

Verbascum thapsus Molène bouillon-blanc   LC LC - - - LC - - - 

Verbena officinalis Verveine officinale   LC LC - - - LC - - - 

Veronica arvensis Véronique des champs     LC - - - LC - - - 

Veronica persica Véronique de Perse     NA - - - - - - - 

Vicia cracca Vesce cracca     LC - - - LC - - - 

Vicia sativa Vesce cultivée   LC NA - - - - - - - 

 

 

 
LÉGENDE :  

LR M : Liste Rouge Mondiale 

LR E : Liste Rouge Européenne 

LR N : Liste Rouge Nationale  

PN : Protection Nationale (Arrêté du 13 octobre 1989) (Art. 1er : Liste des espèces végétales sauvages pouvant faire 

l’objet d’une réglementation  

préfectorale permanente ou temporaire – Récolte et cession interdites) 

PR : Protection Régionale 

ZH : Espèces déterminantes de zones humides au sens de l’arrêté du 24 juin 2008, modifié en 2009, relatif à la 

délimitation des zones humides 

DHFF : Directive Habitat, Faune, Flore (1992) 

 

LR R : Liste Rouge Régionale 

ZNIEFF : Espèces déterminantes de Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique 

Statut biogéographique : « Introduite envahissante » : Taxon introduit et naturalisé/établi dans la zone géographique considérée, qui produit des 

« descendants fertiles » souvent en grand nombre, et qui a le potentiel pour s’étendre de façon exponentielle sur une grande a ire, augmentant ainsi 

rapidement son aire de répartition. Cela induit souvent des conséquences écologiques, économiques ou sanitaires négatives ; « En attente de 

confirmation » : Taxon dont la présence dans la zone géographique considérée n’est pas avérée (en attente de confirmation) ; « Introduite non établie 

» : Dont cultivée ou domestique – Taxon dont la présence dans la zone géographique considérée est due à une intervention humaine (intentionnelle ou 

non), ou taxon qui est arrivé là sans intervention humaine à partir d’une zone dans laquelle il est introduit. 

Statut Listes Rouges : CR : En Danger Critique d'Extinction ; EN : En Danger ; VU : Vulnérable ; NT : Quasi menacée ; LC : Préoccupation mineure ; DD : 

Données insuffisantes ; NA : Non applicable ; NE : Non Evaluée 

Les données ci-dessus sont issues du site de l’INPN, de l’arrêté relatif à la délimitation des zones humides et des Listes Rouges. 
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Annexe 3 
Liste des oiseaux inventoriés dans l’aire d’étude 
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Nom scientifique Nom vernaculaire 
MONDE EUROPE FRANCE FRANCHE-COMTE 

Saison Aire d'étude Points d'écoute Type de contact 
LR M DO BERNE LR E PN LR Ni LR Hi LR Mi LR R ZNIEFF 

Prunella modularis Accenteur mouchet LC - An. II LC Art. 3 LC NA - NT NON A I - Visuel 

Lullula arborea Alouette lulu LC An. I An. III LC Art. 3 LC NA - NT OUI A I A3 Visuel 

Carduelis carduelis Chardonneret élégant LC - An. II LC Art. 3 VU NA NA VU NON P I A3 Chant + Visuel 

Tyto alba 
Chouette effraie LC - An. II LC Art. 3 LC - - NT NON E I (vol) A2 Visuel 

Corvus frugilegus Corbeau freux LC - - LC - LC LC NA LC NON E-A-H-P I + In (vol) A3 Visuel 

Corvus corone Corneille noire LC - An. III LC - LC NA - LC NON P-E-A-H I + In (vol) A1-A2-A3 Chant + Visuel 

Cuculus canorus Coucou gris LC - An. III LC Art 3 LC - DD LC NON P I + In (vol) A1 Chant 

Sturnus vulgaris  Étourneau sansonnet LC - - LC - LC LC NA LC NON P-A-H I + In + I (vol) A2 Chant + Visuel 

Sylvia atricapilla Fauvette à tête noire LC - An. II LC Art. 3 LC - DD LC NON P-E I A1-A2-A3 Visuel 

Muscicapa striata Gobemouche gris LC - An. II LC Art. 3 NT - DD DD NON E-A I A2-A3 Chant 

Certhia brachydactyla Grimpereau des jardins LC - An. III LC Art. 3 LC - - LC NON A I A3 Chant + Visuel 

Turdus viscivorus Grive draine LC - - LC - LC NA NA LC NON P I A2 Chant 

Coccothraustes coccothraustes Grosbec casse-noyaux LC - An. II LC Art. 3 LC NA - LC NON A I A3 Visuel 

- Hirondelle indéterminée - - - - - - - - - - P I + I (vol) + Ra - Visuel 

Oriolus oriolus Loriot d'Europe LC - An. II LC Art. 3 LC NA NA VU NON P I A1 Chant 

Apus apus Martinet noir LC - An. III LC Art. 3 NT - DD DD NON P I + I (vol) + Ra - Visuel 

Turdus merula Merle noir LC - - LC - LC NA NA LC NON P-A-H I A1-A2-A3 Chant + Visuel 

Aegithalos caudatus Mésange à longue queue LC - An. III LC Art. 3 LC - NA LC NON E I A2-A3 Chant 

Cyanistes caeruleus Mésange bleue LC - An. II LC Art. 3 LC - NA LC NON E-H-P I A3 Chant + Visuel 

Parus major Mésange charbonnière LC - An. II LC Art. 3 LC NA NA LC NON P-E-H I A1-A2-A3 Chant + Visuel 

Poecile palustris Mésange nonnette LC - An. II LC Art. 3 LC - - LC NON E I A1 Chant 

Passer domesticus Moineau domestique LC - - - Art. 3 LC - NA LC NON P I + Ra - Chant 

Picus viridis Pic vert LC - An. II LC Art. 3 LC - - LC NON P I + I (vol) - Chant + Visuel 

Pica pica Pie bavarde LC - - LC - LC - - LC NON P-A-H I + In (vol) A1-A3 Chant + Visuel 

Lanius collurio Pie-grièche écorcheur LC An. I An. II LC Art. 3 NT NA NA VU NON E I + In (en vol) A1-A3 Chant + Visuel 
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Nom scientifique Nom vernaculaire 
MONDE EUROPE FRANCE FRANCHE-COMTE 

Saison Aire d'étude Points d'écoute Type de contact 
LR M DO BERNE LR E PN LR Ni LR Hi LR Mi LR R ZNIEFF 

Columba palumbus Pigeon ramier LC - - LC - LC LC NA LC NON P-E-A-H 
I (vol) + In 
(vol+posé) 

A1 Visuel 

Fringilla coelebs Pinson des arbres LC - An. III LC Art. 3  LC NA NA LC NON P-A-H I (vol+posé) A1 Chant + Visuel 

Phylloscopus trochilus Pouillot fitis LC - An. III LC Art. 3  NT - DD DD NON P I A2 Chant 

Phylloscopus collybita Pouillot véloce LC - An. III - Art. 3 LC NA NA LC NON A-P I A3 Chant 

Regulus ignicapilla Roitelet à triple bandeau LC - An. II LC Art. 3  LC NA NA LC NON E I A2 Chant 

Luscinia megarhynchos Rossignol philomèle LC - An. II LC Art. 3 LC - NA LC NON P I A2 Chant 

Erithacus rubecula Rougegorge familier LC - An. II LC Art. 3 LC NA NA LC NON E-H I A1-A2-A3 Chant + Visuel 

Phoenicurus ochruros Rougequeue noir LC - An. II LC Art. 3 LC NA NA LC NON P I A1 Visuel 

Acrocephalus scirpaceus Rousserolle effarvatte LC - An. III LC Art. 3  LC - NA LC NON E-A I A3 Visuel 

Serinus serinus Serin cini LC - An. II LC Art. 3  VU - NA EN NON P-E-A I A1-A2-A3 Visuel 

Saxicola rubicola Tarier pâtre LC - An. II LC Art. 3 NT NA NA DD NON P-E-A-H I A1-A2-A3 Chant + Visuel 

Streptopelia turtur Tourterelle des bois VU - - VU - VU - NA VU NON P I + In A2-A3 Visuel 

Streptopelia decaocto Tourterelle turque LC - - LC - LC - NA LC NON P-E-A-H I + In A3 Chant + Visuel 
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Annexe 4 
Tableau des scores des oiseaux inventoriés 
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Nom scientifique Nom vernaculaire 
EUROPE FRANCE FRANCHE-COMTE 

Occurrence Nidification 
Avis 

d'expert 
Note enjeux Enjeux finaux 

DO LR E PN LR Ni LR R ZNIEFF 

Prunella modularis Accenteur mouchet 0 0 1 0 1 0 0 0 0 2 Négligeables 

Lullula arborea Alouette lulu 1 0 1 0 1 1 1 0 0 5 Faibles à moyens 

Carduelis carduelis Chardonneret élégant 0 0 1 2 2 0 0 1 1 7 Moyens 

Tyto alba Chouette effraie 0 0 1 0 1 0 1 1 0 4 Faibles 

Corvus frugilegus Corbeau freux 0 0 0 0 0 0 1 2 -1 2 Négligeables 

Corvus corone Corneille noire 0 0 0 0 0 0 0 2 0 2 Négligeables 

Cuculus canorus Coucou gris 0 0 1 0 0 0 1 1 0 3 Faibles 

Sturnus vulgaris  Étourneau sansonnet 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Négligeables 

Sylvia atricapilla Fauvette à tête noire 0 0 1 0 0 0 0 1 0 2 Négligeables 

Muscicapa striata Gobemouche gris 0 0 1 1 1 0 1 0 0 4 Faibles 

Certhia brachydactyla Grimpereau des jardins 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1 Négligeables 

Turdus viscivorus Grive draine 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Négligeables 

Coccothraustes coccothraustes Grosbec casse-noyaux 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1 Négligeables 

- Hirondelle indéterminée - - - - - - - - - - - 

Oriolus oriolus Loriot d'Europe 0 0 1 0 2 0 1 1 0 5 Faibles à moyens 

Apus apus Martinet noir 0 LC 1 1 0 0 0 2 0 4 Faibles 

Turdus merula Merle noir 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Négligeables 

Aegithalos caudatus Mésange à longue queue 0 0 1 0 0 0 0 1 0 2 Négligeables 

Cyanistes caeruleus Mésange bleue 0 0 1 0 0 0 0 3 0 4 Faibles 

Parus major Mésange charbonnière 0 0 1 0 0 0 0 3 0 4 Faibles 

Poecile palustris Mésange nonnette 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1 Négligeables 

Passer domesticus Moineau domestique 0 0 1 0 0 0 0 1 0 2 Négligeables 

Picus viridis Pic vert 0 0 1 0 0 0 0 1 0 2 Négligeables 

Pica pica Pie bavarde 0 0 0 0 0 0 0 2 0 2 Négligeables 

Lanius collurio Pie-grièche écorcheur 1 0 1 1 2 0 1 1 1 8 Moyens 
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Nom scientifique Nom vernaculaire 
EUROPE FRANCE FRANCHE-COMTE 

Occurrence Nidification 
Avis 

d'expert 
Note enjeux Enjeux finaux 

DO LR E PN LR Ni LR R ZNIEFF 

Columba palumbus Pigeon ramier 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Négligeables 

Fringilla coelebs Pinson des arbres 0 0 1 0 0 0 0 1 0 2 Négligeables 

Phylloscopus trochilus Pouillot fitis 0 0 1 1 0 0 0 0 0 2 Négligeables 

Phylloscopus collybita Pouillot véloce 0 0 1 0 0 0 0 1 0 2 Négligeables 

Regulus ignicapilla Roitelet à triple bandeau 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1 Négligeables 

Luscinia megarhynchos Rossignol philomèle 0 0 1 0 0 0 1 1 -1 2 Négligeables 

Erithacus rubecula Rougegorge familier 0 0 1 0 0 0 0 1 0 2 Négligeables 

Phoenicurus ochruros Rougequeue noir 0 0 1 0 0 0 0 1 0 2 Négligeables 

Acrocephalus scirpaceus Rousserolle effarvatte 0 0 1 0 0 0 2 1 0 4 Faibles 

Serinus serinus Serin cini 0 0 1 2 3 0 0 1 1 8 Moyens 

Saxicola rubicola Tarier pâtre 0 0 1 1 0 0 0 3 0 2 Faibles à  moyens 

Streptopelia turtur Tourterelle des bois 0 2 0 2 2 0 2 1 1 10 Moyens à forts 

Streptopelia decaocto Tourterelle turque 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Négligeables 
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Annexe 5 
Liste des mammifères (hors chiroptères) inventoriés dans l’aire d’étude 
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Nom scientifique Nom vernaculaire 
Contact 
visuel 

Indice de présence  
MONDE EUROPE FRANCE FRANCHE-COMTE 

Saison 
LR M DHFF BERNE LR E PN LR N LR R ZNIEFF 

Capreolus capreolus Chevreuil européen OUI Broutement, empreintes LC - - LC - LC - NON P-H 

Lepus europaeus Lièvre d'Europe OUI Course LC - - LC - LC - NON P-H 
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Annexe 6 
Tableau des scores des mammifères (hors chiroptères) inventoriés 
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Nom scientifique Nom vernaculaire 
EUROPE FRANCE Franche Comté 

Occurrence Reproduction Avis d'expert Note enjeux Enjeux finaux 
DHFF LR E PN LR N LR R ZNIEFF 

Capreolus capreolus Chevreuil européen 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Négligeables 

Lepus europaeus Lièvre d'Europe 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Négligeables 
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Annexe 7 
Liste des chiroptères inventoriés dans l’aire d’étude 
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Nom scientifique Nom vernaculaire 
MONDE EUROPE FRANCE FRANCHE COMTE 

Saison Point d'écoute 
LR Mo DHFF BERNE LR E PN LR N LR R ZNIEFF  

Pipistrellus pipistrellus Pipistrelle commune LC An. IV An. III LC Art. 2 NT LC NON E C2-C3 
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Annexe 8 
Tableau des scores des chiroptères inventoriés 
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Nom scientifique Nom vernaculaire 
EUROPE FRANCE FRANCHE COMTE 

Occurrence Reproduction 
Avis 

d'expert 
Note enjeux Enjeux finaux 

DHFF LR E PN LR N LR R ZNIEFF  

Pipistrellus pipistrellus Pipistrelle commune 1 0 1 1 0 0 0 0 0 3 Faibles 
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Annexe 9 
Liste des insectes inventoriés dans l’aire d’étude 
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Ordre Nom scientifique Nom vernaculaire 
MONDE EUROPE FRANCE FRANCHE-COMTE 

Saison 
LR M DHFF BERNE LR E PN LR N LRR ZNIEFF 

Lépidoptères Pyronia tithonus Amaryllis - - - LC - LC LC NON E 

Odonates Anax imperator Anax empereur LC - - LC - LC LC NON P 

Lépidoptères Vanessa cardui Belle-dame LC - - LC - LC LC NON P 

Orthoptères 
Pseudochorthippus 
parallelus 

Criquet des pâtures - - - LC - - LC NON E 

Lépidoptères Melanargia galathea Demi-deuil - - - LC - LC LC NON P 

Lépidoptères Autographa gamma Gamma - - - - - - - NON E 

Lépidoptères Elophila nymphaeata Hydrocampe du Potamogéton - - - - - - - NON E 

Mantoptères Mantis religiosa Mante religieuse LC - - - Ile-de-F. : Art 1 - LC NON E-P 

Lépidoptères Leptidea sinapis Piéride de la moutarde - - - LC - LC LC NON P 

Lépidoptères Coenonympha pamphilus Procris - - - LC - LC LC NON P 

 

 



 

Agence de Besançon 

Service Environnement 

 

 

 

 2501136–V4 – Etude d’impact -Opale Energies Naturelles– Chalezeule (25) 
Octobre 2022 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 10 
Tableau des scores d’enjeux des insectes inventoriés 
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Ordre Nom scientifique Nom vernaculaire 
EUROPE FRANCE FRANCHE-COMTE 

Occurrence Reproduction 
Avis 

d'expert 
Note enjeux Enjeux finaux 

DHFF LR E PN LR N LRR ZNIEFF 

Lépidoptères Pyronia tithonus Amaryllis 0 0 0 0 0 0 1 1 0 2 Négligeables 

Lépidoptères Anax imperator Anax empereur 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Négligeables 

Lépidoptères Vanessa cardui Belle-dame 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Négligeables 

Lépidoptères Pseudochorthippus parallelus Criquet des pâtures 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Négligeables 

Lépidoptères Melanargia galathea Demi-deuil 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Négligeables 

Orthoptères Autographa gamma Gamma 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Négligeables 

Lépidoptères Elophila nymphaeata Hydrocampe du Potamogéton 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 Négligeables 

Mantoptères Mantis religiosa Mante religieuse 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Négligeables 

Lépidoptères Leptidea sinapis Piéride de la moutarde 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Négligeables 

Odonates Coenonympha pamphilus Procris 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Négligeables 
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Annexe 11 
Avis de la DRAC Bourgogne Franche-Comté 
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Annexe 12 
Liste des ERP à proximité du projet
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ERP 

Localisation et distance par 

rapport aux limites du projet 

(m) 

UPS 339 

BBF 404 

Le Criollo 458 

Le Teasing 511 

Petrin Ribeirou 564 

McDonald's 611 

Royal Chalezeule 617 

Camping La Plage 672 

La Bella Italia 725 

Marie Blachère 734 

Planet Wok 760 

Piscine de Chalezeule 770 

Le Vivier d'Argent 777 

Basic-fit 830 

Buffet Chalèze 872 

Subway 891 

ECDE - Ecole des Cadres et Dirigeants pour Entreprendre 904 

Les cabanes à pain 926 

Foyer d'Hébergement l'Hermitage 942 

Centre d'Action Médico-Sociale Précoce 1070 

Brit Hôtel 1101 

ESAT de Besançon Palente ADAPEI 1106 

Ecole Condorcet 1126 

Crèche Palente 1173 

Auberge de Chalezeule 1211 

Ecole primaire de Chalezeule 1319 

Café Vaîtes 1421 

Eglise Saint Pie X 1440 

Collège Pierre-Joseph Proudhon 1493 

Lycée Louis Pergaud 1533 

Maison des Jeunes et de la Culture de Palente 1614 

Médiathèque des Tilleuls 1620 

Pharmacie de Thise 1688 

Ecole maternelle Pierre et Marie Curie 1721 

Ecole primaire Jean Zay 1724 

Bureau de Poste Palente 1728 

EHPAD Vill Alize 1761 

Ecole maternelle de Thise 1771 

Pharmacie de Palente 1792 

ERP 

Localisation et distance par 

rapport aux limites du projet 

(m) 

Le White 1841 

Clinique vétérinaire 1888 

Collège des Clairs Soleils 1917 

Médecin - Feknous Cyrill 1935 

Boulangerie pâtisserie Demeusy 1939 

Auto-école Bisontine 1950 

Eglise évangélique Baptiste 1960 

Librairie Biblique Parole Vivante 1960 

Mairie de Chalèze 1962 

Ecole maternelle Tristan Bernard 2039 

Ecole élémentaire Edouard Herriot 2060 

EHPAD Les Septs Collines 2088 

Bureau de Poste de Thise 2095 

Mairie de Thise 2102 

Boulangerie La Forestière 2178 

Le Café 2245 

Centre Martin Luther King 2269 

Médiathèque Aimé Césaire 2270 

IME Grand Besançon 2280 

Pharmacie Arnoux 2292 

Ecole maternelle Raymond Vauthier 2299 

Assemblée de Dieu de Besançon 2308 

Eglise Saint Paul 2319 

Médecin - Milesi Claire 2342 

Centre de Santé Dentaire 2355 

Bernardot Laurent 2357 

Pharmacie Lhosmot 2361 

Pharmacie de Bregille 2380 

Salle polyvalente des 4 vents 2426 

Le Cosmopolite 2427 

Médecin - Morgado Da Eira Maria 2469 

Pharmacie de la Combe Saragosse 2510 

My Little Italy 2548 

Eclaireurs et Eclaireuses Laïques de Franche-Comté 2567 

Centre de vaccination Résal 2658 

Auberge de Jeunesse Les Oiseaux 2675 

Le Fournil des Chaprais 2720 

Pizzeria des Cras 2720 

Pharmacie Levillain 2736 

Ecole Saint Anselme 2737 
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ERP 

Localisation et distance par 

rapport aux limites du projet 

(m) 

ASEP Association Sportive et d'Education Populaire 2756 

Kinésithérapie - Montarmots Sport Santé 2809 

Institut médico éducatif l'Espoir 2820 

Bar de la Rotonde 2821 

Centre médico psychologique de Saint-Claude 2835 

Saveurs d'Asie 2861 

Maison de l'adolescent 2864 

Ecole maternelle des Chaprais 2872 

Ecole primaire des Chaprais 2882 

Le café des pratiques 2889 

Eglise Saint Martin des Chaprais 2961 

Le Joker 3038 

Le Caliente 3040 

Pharmacie des Buis 3056 

Ecole Publique Paul Bert 3091 

Maison Christ 3095 

Institut Thérapeutique Educatif et Pédagogique 3106 

Pharmacie Lugand 3114 

EHPAD Les Quatre Tilleuls 3135 
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Annexe 13 
Statut de protection des produits sur la commune de Chalezeule 
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Produit Statut  Produit Statut  Produit Statut 

Cancoillotte IGP  Franche-Comté Gy mousseux de qualité rosé IGP  Franche-Comté Motey-Besuche rouge IGP 

Comté AOC/AOP  Franche-Comté Gy mousseux de qualité rouge IGP  Franche-Comté mousseux de qualité blanc IGP 

Emmental français Est-Central (IG/54/94) IGP  Franche-Comté Gy primeur ou nouveau blanc IGP  Franche-Comté mousseux de qualité rosé IGP 

Franche-Comté blanc IGP  Franche-Comté Gy primeur ou nouveau rosé IGP  Franche-Comté mousseux de qualité rouge IGP 

Franche-Comté Buffard blanc IGP  Franche-Comté Gy primeur ou nouveau rouge IGP  Franche-Comté Offlanges blanc IGP 

Franche-Comté Buffard mousseux de qualité blanc IGP  Franche-Comté Gy rosé IGP  Franche-Comté Offlanges mousseux de qualité blanc IGP 

Franche-Comté Buffard mousseux de qualité rosé IGP  Franche-Comté Gy rouge IGP  Franche-Comté Offlanges mousseux de qualité rosé IGP 

Franche-Comté Buffard mousseux de qualité rouge IGP  Franche-Comté Haute-Saône blanc IGP  Franche-Comté Offlanges mousseux de qualité rouge IGP 

Franche-Comté primeur ou nouveau blanc IGP  Franche-Comté Haute-Saône mousseux de qualité blanc IGP  Franche-Comté Offlanges primeur ou nouveau blanc IGP 

Franche-Comté primeur ou nouveau rosé IGP  Franche-Comté Haute-Saône mousseux de qualité rosé IGP  Franche-Comté Offlanges primeur ou nouveau rosé IGP 

Franche-Comté primeur ou nouveau rouge IGP  Franche-Comté Haute-Saône mousseux de qualité rouge IGP  Franche-Comté Offlanges primeur ou nouveau rouge IGP 

Franche-Comté Buffard rosé IGP  Franche-Comté primeur ou nouveau blanc IGP  Franche-Comté Offlanges rosé IGP 

Franche-Comté Buffard rouge IGP  Franche-Comté primeur ou nouveau rosé IGP  Franche-Comté Offlanges rouge IGP 

Franche-Comté Coteaux de Champlitte blanc IGP  Franche-Comté primeur ou nouveau rouge IGP  Franche-Comté primeur ou nouveau blanc IGP 

Franche-Comté Coteaux de Champlitte mousseux de qualité blanc IGP  Franche-Comté Haute-Saône rosé IGP  Franche-Comté primeur ou nouveau rosé IGP 

Franche-Comté Coteaux de Champlitte mousseux de qualité rosé IGP  Franche-Comté Haute-Saône rouge IGP  Franche-Comté primeur ou nouveau rouge IGP 

Franche-Comté Coteaux de Champlitte mousseux de qualité rouge IGP  Franche-Comté Hugier mousseux de qualité rosé IGP  Franche-Comté rosé IGP 

Franche-Comté Coteaux de Champlitte primeur ou nouveau blanc IGP  Franche-Comté Hugier blanc IGP  Franche-Comté rouge IGP 

Franche-Comté Coteaux de Champlitte primeur ou nouveau rosé IGP  Franche-Comté Hugier mousseux de qualité blanc IGP  Franche-Comté Vuillafans blanc IGP 

Franche-Comté Coteaux de Champlitte primeur ou nouveau rouge IGP  Franche-Comté Hugier mousseux de qualité rouge IGP  Franche-Comté Vuillafans mousseux de qualité blanc IGP 

Franche-Comté Coteaux de Champlitte rosé IGP  Franche-Comté Hugier primeur ou nouveau blanc IGP  Franche-Comté Vuillafans mousseux de qualité rosé IGP 

Franche-Comté Coteaux de Champlitte rouge IGP  Franche-Comté Hugier primeur ou nouveau rosé IGP  Franche-Comté Vuillafans mousseux de qualité rouge IGP 

Franche-Comté Doubs blanc IGP  Franche-Comté Hugier primeur ou nouveau rouge IGP  Franche-Comté Vuillafans primeur ou nouveau blanc IGP 

Franche-Comté Doubs mousseux de qualité blanc IGP  Franche-Comté Hugier rosé IGP  Franche-Comté Vuillafans primeur ou nouveau rosé IGP 

Franche-Comté Doubs mousseux de qualité rosé IGP  Franche-Comté Hugier rouge IGP  Franche-Comté Vuillafans primeur ou nouveau rouge IGP 

Franche-Comté Doubs mousseux de qualité rouge IGP  Franche-Comté Motey-Besuche blanc IGP  Franche-Comté Vuillafans rosé IGP 

Franche-Comté Doubs primeur ou nouveau blanc IGP  Franche-Comté Motey-Besuche mousseux de qualité blanc IGP  Franche-Comté Vuillafans rouge IGP 

Franche-Comté Doubs primeur ou nouveau rosé IGP  Franche-Comté Motey-Besuche mousseux de qualité rosé IGP  Gruyère IGP 

Franche-Comté Doubs primeur ou nouveau rouge IGP  Franche-Comté Motey-Besuche mousseux de qualité rouge IGP  Morbier AOC/AOP 

Franche-Comté Doubs rosé IGP  Franche-Comté Motey-Besuche primeur ou nouveau blanc IGP  Porc de Franche-Comté (IG/24/95) IGP 

Franche-Comté Doubs rouge IGP  Franche-Comté Motey-Besuche primeur ou nouveau rosé IGP  Saucisse de Montbéliard IGP 

Franche-Comté Gy mousseux de qualité blanc IGP  Franche-Comté Motey-Besuche primeur ou nouveau rouge IGP  Saucisse de Morteau ou Jésus de Morteau (IG/11/00) IGP 

Franche-Comté Gy blanc IGP  Franche-Comté Motey-Besuche rosé IGP    
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Annexe 14 
Consultation et avis auprès du Service Départemental d'Incendie et de Secours du Doubs (SDIS 25) 
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Annexe 15 
Fiche BASIAS – FRC2507820 
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Annexe 16 
FR4301294 - Moyenne Vallée du Doubs 
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Annexe 17 
FR4312010- Moyenne Vallée du Doubs 
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Annexe 18 
Consultation auprès de la Direction Générale de l’Aviation Civile (DGAC) 
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Annexe 19 
Plan des Servitudes d’Utilités Publiques 
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